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F A Q T JE S

D u  Golgotha san g lan t au porche du  Prétoire 
U ne Un te c lam eur e ffa ra it les espr-ts ;
L e  peuple s u r  u n  P a u v r e  a va it  eu sa victoire, 
E t  la  victim e enfin  je ta  son dern ier c r i .

E t ,  l'A m e satisfaite, ils  a lla ie n t p a r  cohorte 
E n  m au dissant encor U  r ig n e  de Jé s u s  ;
I .e  sa n g  a va it toute", le u r  victim e lia it  morte, 
Les g ra n d s  p r/ tr e s  disaient: li I ls  n e  nous n u i-  

[ r a  p lu s . ”

I l  ne vous n u ir a  p lu s f  H arbares sanguinaires. 
L e  croyez-vous tombé p a r  u n  hum ain trépas l  
Vous fin irez  H en ltt vos règnes éphémères,
Atais le règne d 'u n  Dieu ne se dissipe p a s !

E t  le  troisièm e jo u r ,  ri la  prem ière  aurore, 
E m p o u rp ra n t de ses f e u x  u n  nouvel horizon, 
L e  G ra n d  Tem ple abattu se relevait encore : 
L es bourreau x avaient tort, le  P a u v r e  avait

[ raison.

Pâques de D ieu, g r a n d  du troisièm e mystère, 
Où le d iv in  fr is s o n  du lin ceu l au  tombeau 
l 'a i t  tressa illir  encor les peuples de la  terre,
O mémorable jo u r  que ton soleil et beau !

L ou is-Jo sep h  D O V C E T .

C H R O N IQ U E  D E  Q U I N Z A I N E

Ce tte  quinzaine à  été si fécond 0 en 

idées biscornues que 1» triste fin do l’ H u ­
m anité dans la folie, prédite, s i  je  ne me 
trom pe, par Flnm m arion, m e parait m ain­
tenant très probable.

Celle de notre m inistre do la Ju stice , 
M . F itzpatrick , l ’auteur du fam eux pro­

je t  de loi su r l'observance du dimanche, 
est l'une des plus remarquable». Elle  

n’a cependant pa» le m érite de I» nou­

veauté. I l  y  a, en effet, des années que 

nos puritains rêvent de transform er le 

Canada en une vaste nécropole où tout 

le  monde bâillerait, surtout le  dimanche, 
h s'en décrocher la mâchoire.

Ja d is , quand les M ontréalais n’avaient  

guère, pour se  distraire un pou, que le 
l’ arc Sohm er, ils se démenèrent comme 

des diables dans un bénitior afin d ’o bte­
n ir sa ferm eture le J o u r  du Seigneur.

M ais depuis lors ces hypocondriaques 
égoïstes o n t encore em piré, et ai leurs 

désirs se réalisent une ère d’embêtement 
& hurler v a  a'ouvrir pour les ouvriers, les 

commis, les bureaucrates et autres escla­
ves du travail qui n 'on t pour se dégour­
d ir les jam b es et lo cerveau et pour re s­
pirer un bol d 'air qu'un jo u r par sem ai­
ne : le  dimanche.

C a r on ne veut pas seulem ent les p ri­
ver dos petits divertissem ents paa cher 

que procurent les sports et les “  parcs ; "  

on veut encore interdire leurs petites  
échappées hebdomadaires de» fours a r­
dents que deviennent, en été, certaines  

villes com m e M ontréal ; on veu t leur dé­
fendre e t  l'a ir  pur et le  soleil I

P lu s  d 'exercices physiques, plusd 'excu r  

sions on chom in de fe r  ou en bateau le 
dim anche : l'immobilisation obligatoire, et 

pour la  ménagère qui a  d é jà  passé la  se 

maine dans un logis souvent mal aéré et 
obscur, et pour le père dont les jam bes  

sont ankilosées par un travail sédentaire, 
ou l'estom ac tapissé des poussières m al­
saines de l’atelier, et pour les enfants qui 
s ’étiolent dans l'ombre.

A  moins que l'on se contente d’arpen­
ter les trottoirs entre les devantures fer­
mées des m agasins, ce qui pourrait, à  la 
rigueur, constituer un salutaire exercice  

pour les jam bes, m ais manquerait totale­
ment de charm es.

E t  même plus la ressource de lire q uel­
que jou rn al dominical pour s ’am user 
pendant quelques minutes I

M ais qu'im porte & M . Fitzpatrick  et 

aux puritains qui le conduisent ? Q u’im ­
porte le congé du dim anche à ceux qui no 

connaissent pas la contrainte du travail 
quotidien ?...

Quand le fam eux projet de lui sera  
soumis à  nos législateurs nous sauronB 

s 'il y  a, au Parlem ent fédéral, plus d ’hom­
mes intelligents que de détraqués.

*
O ne autre idée biscornue bien digne  

d ’être mentionnée dans cette  ch ro­
nique, afin qu'elle soit transm ise à  la pos­
térité, c 'e st celle de ce farouche gardien  

de la moralo publique à  Ottawa, M . De- 

laronde, dont la pudeur a  été effarouchée 

à la  vue d 'une affiche de théâtre repré­
sentant des femm es en uniform e m ilitaire  
écossais.

Im m édiatem ent M . Delaronde a ordon­
né de cacher aux regards des passants, 
sous des bandes de papier, les extrém ités 

de ces damoa qui, selon lui, étaient de 

nature à  faire naître de coupables pen­
sées.

Les mânes do T artu fe  ont dft en tr e s ­
saillir d 'aise.

M ais ce  sont les Ecossais de l'endroit 
qui en ont fait #une tête I Insultés dans 

leur am our-propre national ils ont, m ’a s­
sure-t-on, tenu des m eetings de protesta­
tion et agité sérieusem ent la question

d ’envoyer le pudique ch ef do police so 

perfectionner auprès d e  ce bourgm estre  
hollandais qui défendait à  ses adm inis­
trés de faire sécher en publio leurs ch e­
mises et leurs caleçons.

•
M ais O ttaw a n 'a  pas le  monopole des 

idées biscornues. M ontréal ne 8e laisse 

jam ais distancer : L ’autre jo u r notre 
commission de l'inoinération a chargé une 
sous-commission de trou ver pour les ohe- 

vaux do 00 service un menu convenable. 
L a d ite  sous-commission, s'ad joignant  
deux vétérinairos, s 'e st hâtée de se  m et­

tre k  l'ouvrage.
Ce n 'était pas là  une mince besogne I 

On avait bien de quoi se nourrissaient 

les'ehevaux do fiacres, les ch evaux de 

pompiers, les ch evau x des compagnies de 
com ionnage, les chevaux de cultiva­

teurs, etc.
M ais quelle alim entation pouvait bien 

convenir au x  ch evaux du service de 
l’ incinération m ontréalais ?

Problèm e aussi grave  que difficile à 

résoudre 1
E tan t donné que le  foin et l’avoine 

constituent la  nourriture ordinaire des 

ch evaux dans presque tou t l'univers, que 

pourrait on bien faire m anger à  ceux de 

notre service d'incinération ?
L e s  d e u x vétérinaires se livrèrent jo u r  

et n u it & des études, à  des expériennes  
approfondies, et ils élim inèrent successi­
vem ent : la  soupe au x pois comm e indi- 
goste, le  ragoût de pattes, le bifteck, lo 

gigot de mouton, le petit poisson de 

T rois-R ivières, le jam bon, la saucisse et 
le boudin, parce que les ch evaux n ’on 

voulaient point ; la paille et les feuilles 

mortes, comme trop peu n utritives ; les 
haricots, les asperges, la laitue et le blé 

qui coûtaient trop c h e r....
Pu is, découragés, ils s'arrêtèrent et se 

prirent enfin à  réfléchir.
—  S i  l ’on essayait l’avoine ? proposa 

l'un.
—  J 'a i  lu dans un livre que le  foin ha­

ché était très bon, répliqua l'au tre.
U s se regardèrent et se m irent à  rire, 

tels d e u x augures.
Peu  après la comm ission de l’incinéra­

tion, à  la  fois étonnée et ravie, apprenait 
que l’avoine ot le  foin haché étaiont tou­
jours ce q u 'il y  ava it de m eilleur pour ses 
chevaux.

L e s M ontréalais ne saven t pas encore  

com bien cela lour a  coûté.
L éon  F .

P A R O L E S  D ’ O R
Par-dessus toute ohose, soyez bon ; la 

bonté e st ce qui ressemble lo plus à Dieu  
et oe qui désarme le plus les hommes.

L a c o k d a i k b .

L e s partis en veulent & m ort à  ceux 
qui, les ayan t traversés, n 'ont pas voulu 
s'engager irrévocablem ent avec eux.

S a i n t e - B e u v e .

Celui qui parle sans réfléchir ressomble 
à un chasseur qui tire sans viser.

MoNTKsqtnïO.

On rend plus souvent hommage au mé­
rite d ’un inconnu q u ’à  celui d ’un ami.

F r a n k l i n .

N e  pas honorer la  vieillesse, c’e st d é ­
molir, lo m atin, la maison où l’on doit 
coucher le soir.

A l p h o n s e  K a r r .

C H R O N I Q U E  P A R I S I E N N E

L E S  G R A N D E S  C A T A S T R O P H E S

J e  no me sons pas le courage de vous 
parler d’autre c h o so ... N otre pensée à 
tous, est là-bas, sur le  théâtre de l ’alfreu- 
se tragédie. S o ir e t  m atin, los journaux  
nous apportent do nouveaux détails plus  
douloureux, plus n a v ra n ts ... Nous enten­
dons les sanglots des mores, nous respi­
rons l’odeur des cadavres, nous voyons ce

r
pa noir, qui sem ble, sous la  brume et
pluie, porter le deuil de ses enfants 

disparus.
L ’immense pitié qui nous étreint est 

faite de sentim ents assez com plexes et 
que je  voudrais essayer de démêler clai­
rem ent. J ’en causais hier avec un de 
mes confrères, rom ancier do talont, très 
bon psychologue ; il ee livrait devant moi 
à ce petit travail d ’analyse.

—  Assurém ent, disait-il, nous avons lo 
ccnur bouleversé par un Bi horrible spec­
tacle... M ais il n est pas de jour ou de 
sem blables accidents no se  produisent, où 
un mineur ne périsse asph yxié  par le gri­
sou, un pêcheur, noyé dans les flots de la 
mer, un terrassier broyé sous un éboule - 
m en t... Lorsque le récit d’un de ces petits 
dram es nous tom bent sous les yeux, nous 
n ’y  accordons qu’une attention un peu  
vague, un pou distraite. E t ,  pourtant, 
chacune de ces victimes, n’e st p u  moins à 
plaindre, individuellem ent, que celles qui 
viennent do succom ber à  Courtières ; elle 
laisse derrière elle, une veuve, des o r­
phelins voués, par sa disparition à  
la  détresse... C ’est donc l’énor- 
mité de la catastrophe, plutôt que la ca­
tastrophe même qui nous touche aujour­
d'hui. N otre imagination en est émue, 
plu» encore que notre sensibilité...

C e  raisonnem ent séduit d'sbord par 
une apparonco de logique. II  n'est que spé­
cieux. E n  effet, nous sommes aussi vio- 
lemmont ébranlés par l'infortune d ’un 
particulier que par le  m alheur dont une 
collectivité est atteinte. M ais, c 'est que 
le désastre qui atteint la collectivité à 
d’au tres conséquences que lo coup, si 
oruel soit-il, qui frappe l ’individu. U ne  
famille pou’ -être privée de son chef ; elle  
rencontre un secours, une aide matérielle 
et morale, chez ce u x de ses membres que 
la  m ort a  épargnés : elle a  des am is, deB 
voisins com patissants (car les pauvres  
gens s'entr'aident avec un dévouement 
adm irable). loi. à  Courrières, o'est l'an é­
antissement com plet, absolu... I l  n ’y  a  
pas que des hommes gisant corbonisés au 
fond de la mine ; il y  a dos adolescents, 
espérance et fu tu r soutien du foyor. 
Douze oents femm es errent parmi les dé­
com bres, snivios do jouncs enfants en 
pleu rs... Rien ne subsiste... De quelque  
côté qu'elles se tournent, elles n’ont que  
m otifs d'angoiase. Une sombre nuit les 
enveloppe. Com m ent vivront-elles de­
main ? Com m ent nourriront-elles leurB 
petits 1 Où trou ver lo morceau do pain  
nécessaire à  tant de ohétives existen­
ces ?... Il faudrait avoir des entrailles de 
pierre pour ne pas tressaillir à ces dou­
leurs.

D ieu  merci, un bel élan fond tous les 
emurs dans une même ponséo. L e s re ­
cours s'organisent, les souscriptions se  
m ultiplient ;  l'argent afflue. C 'e st le 
côté consolant de ces terribles dram es, 
qu'ils exaltent l'esprit de sacrifice et d 'ab ­
négation. N ous en avons d'adm irables 
exem ples. J e  ne sais si vous avez lu 
l'ém ouvant débat qui s 'e st engagé à  C o u r­
rières, entre M r  Léon, un des ingénieurs 
do la Com pagnie et M r Sim on Rick délé­
gué des mineurs. C e  R ick  était ohargé  
par eux de vérifier l'étal dos puits et des  
L'aleries et d 'ajo u ter sou contrôle à la  su r­
veillance des patrons... E t  certos, il s ’ac­
quittait en conscience de sa mission et 
n'avait à  ne reprocher aucune impruden­
ce. M ais l'idée que plusieurs centainos 
de cam arades agonisaient dans les flam­
mes souterraines, l'em plissait d’épouvan- 
te  et de remords. Echappé sain et sauf
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P O É SIE

NUIT D’ETOll ES
D a n s un sen tier m ousseux perd u sous le  feuillage 

N ous a llio n s  to u t ém us 
D e  nous « t r o u v e r  seu ls d an s c e t  en d ro it sau v ag e ,

O ù rien  n e  v iv a it  p lus.

T o u t doucem ent m a  m ain  p ressa it ta  m ain  trem blan te 
E t  m alg ré  nous, trou blés,

N ous m arch io n s san s p a rler d an s la  nu it im p o san te . 
S o u s  les  cieux éto ilés .

L e s  a s tre s  é c la ta n ts  sem aien t s u r  l’ o m b re  Im m ense.
L e u rs  lo n g s  s illo n s  de feu,

P e rça n t de leurs ray on s la  nu it épaisse e t  dense,
A u x  to n s  m ystérieux.

F .t, le  regard  b rilla n t d 'u n e  d ou ceur naïve,
N ous reg ard on s les  cieux 

L o rsq u e  je  v is  soudain, une la rm e  cra in tiv e  
S ’é ch a p p er de te s  y eu x .

E t  c e t te  p erle  d ’eau  co u la n t sous ta  paupière,
F u t  p lu s b e lle  à  m es yeux 

Q u e le s  a s tre s  b rilla n ts  de la  c é le s te  sphère,
E t  ses  m illie rs  de feux.

0 .  L e  M y r e .

LA LUNE
C ’ é ta it, d an s la  nu it b ru n e,
S u r  le  c lo c h e r  ja u n i,

L a  lune,
C om m e un p o in t su r un i.

L u n e, q uel esp rit som bre 
P ro m èn e au bout d 'u n  fil,

D a n s  l ’om b re ,
T a  face  e t  to n  p rofil ?

E s t - tu  l ’œ il du c ie l b o rg n e ?
Q u el ch éru b in  cafard  

N ous lorgne 

S o u s  to n  m asque b la fard  ?

N 'e s-tu  rien  q u 'u n e  b o u le  ?
Q u 'u n  grand faucheux b ien  gras 

Q u i roule 
S a n s  p a ttes  e t  san s b ra s  ?

E s -tu , je  t 'e n  soupçonne,
L e  vieux ca d ra n  d e  fer 

Q ui sonne 
L 'h e u re  au x  d am n és d 'en fer ?

S u r  to n  fro n t qui voyag e,

C e  so ir o n t- ils  com p té  
Q u el âge,

A  leur é tern ité  ?

E s t-c e  un v er qui te  ronge,
Q u an d  ton  disqu e n o irci 

S ’a llo n g e  
E n  c ro issa n t ré tré c i ?

Q u i t 'a v a it  éborgn ée 
L ’ autre nu it ? T 'é ta is - tu  

C ognée 
A  quelque a rb r e  pointu ?

C a r  tu vins pâle e t  m orne.
C o lle r  su r m es carreau x  

T a  co rn e ,
A  trav ers  les  b arreau x .

A l f r e d  d  M u s s e t .

l'EPIC IER
( B O U T A D E )

L ’E p ic ie r  vous leurre 
Q u and, ch e z  lui, vous prenez 
D es corn ich on s, du lieu rie ,

D es o b je ts  m arin és.
'• O h  I C ’ est trè s  f ia is , m a d a m e.’ 
D it- il, la  b o u ch e  en  cœ ur, 
u  S u r  le  b o u t d ’ une lam e 
'• G oû tez Cette sav eu r.
'• V o u s en fau t-il d ix  livres ? ”
—  Q u atre m e suffiront.
11 é c r it  sur scs  livres 
E n  se  g ra tta n t  le  fro n t :
Q u atre  de c ié m erie .
P rem ière  q u a lité  i 
E t  c in q  de sucrerie ,
S ix ,  sep t à  v o lo n té  ;
D eu x  p in tes  de m éla sse  ;
D u  m elon parfum é ;
D u  m iel prem ière  c la sse  ;
D u  ja m b o n  bien fumé !

V ous la u t-il a u tre  ch o se  ? 
D it - il ,  d 'u n  a ir  câ lin ,
“  I c i ,  m on  saum on ro se,
“  L à ,  m a g ra in e  d e  lin  ;
“  G oûtez & m e s  ép ices j  
** K e s jlre z  m on café

I ‘ D es gourm ets le s  d é lices  ;
"  S en tez , sem ez m on th é  1!
I I  O c c a s io n  unique,
** C a r  j ’a i léd u it m es prix  
“  Pour p laire  à  m'a p ratiq u e :
** T o u t le  m onde e s t  surpris. "

O r  com m en t d éclin er 
C e tte  in v itation  

E t  ne pas s ’in clin er 
P le in  d ’ad m iratio n  ?
M a is  la  petite  liste  
D e  cinq  ou six e ffets

S ’a llo n g e , en fin  co n siste ,
H é la s  ! en  vingt o b je ts .

L e s  th és  ont bonne m ine.
M a is  ils  sont fre la tés  ;
L e s  nfés en  te rrin e .

T o u t à  fait év e n té s  j  
E t  le  Beurre en  tin ettes .

D ’ un beau ja u n e  d oré.
C om m e aussi le s  b o u U ttes ,
E s t  du su if  tritu ré .
L e  Ja m b o n  e s t  fort ra n ce ,
T r o p  ou tro p  peu sa lé ,
E t  le  lto n b o n  de F ra n ce  
P in s ou m oins sim ulé.
E n  g ra tta n t  le  from age 
L 'o n  voit a v e c  horreur 
C en t vers b la n cs, de to u t âge
G ro u ille r  a v e c  fu re u r.............

B ien tô t le  co m p te  arrive,
Produisant son effet,
C a r  la  surprise e s t v ive :
D ix  p ia s tre s  tren te -sep t ! !
L e  la it ,  la  c rè m e  pure 
N e  sont g u ère m eilleurs 
E l  tout le  m on de ju re  
D e se  serv ir a illeurs.
A illeu rs  I C  'est tro p  tô t  d ire ,
C e  sera  pis e n c o r ! . . .

L e  p lu s c o u rt c 'e s t  d 'e n  rire ,
T o u t  en  p la ig n a n t son so rt.
C ep en d an t, p ou r vous p laire,
J e  vous d on n e u n  co n seil :
V iv ez  d ’am o u r, d ’eau  c la ire ,
D 'a i r  pur e t  d e  so leil,
E t  vous v iv rez en  sages,

E x e m p ts  d es noirs soucis,
L à -h a u t, d an s les  nuages.
T o u t près du Parad is,
L a is sa n t , su r c e tte  terre,
L e  doux é p ic ier 
Ja u n ir  en sa  co lè re  

D an s son ch ien  de m étier.

A u g u s t e  C h a r b o n n i e r .

REQRBATIOL;
1 5 1  —  O H A K A D K  

L 'u n e  pleine de fruits, l ’h eureu x présent d e s  dieux I 
D am on invoque V autre, e t  rarem ent esp ère.
Q u an d  le ten dre D ap h n is  fait d an ser sa  bergère,

• L e  son n a sa l du tout n 'e s t  ja m a is  g racieu x .
L e s  r é p o n s e s  s e r o n t  r e ç u e s  ju s q u ’a u  2 1 a v r i l .
Les dix p rem ières rép on ses ju stes , a cco m p ag n ées de notre 

coupon de p rim es a 8 fl, recev ro n t un m orceau  d e  m usique 
d e  ch a n t ou d e  p ian o , au  ch o ix .

SO L U TIO N  
14!* —  c h a r a d e  : L e  v in .

par miraolo l\ cot enfer, il voulait s'y re­
plonger.

 Voua Êtes fou, s'écria M r W on.
Voua ne sortirez pas vivant.

 J o  descendrai.
Alors, l'ingénieur en chef, M r P etit- 

jean , qui assistait à  la  scène, d it d'une 
voix grave :

—  J e  vais avec vous.
Que de traits analogues nous aurions à 

citer ! lia  abondent dans les réoits des 
jou rnaux. On en a l'âm e réconfortée ; 
ils  prouvont que cetto pauvre nature hu­
m aine n’est pas si mauvaise que lo pré­
tendent les philosophes, et qu ’elle est 
capable, à de certaines m inutes, des plu» 
stoïques vertus. Sim on Rick ne se de­
mande pas si son immolation est inutile. 
I l  l ’accomplit. E t son chef s'y associe, 
sans regarder derrière lui, comme le so l­
dat, esclavo du devoir, qui marche au 
f e u . . .

C e  n’est pas 1e Beul enseignement qui 
s'impose à  nos rélloxiona... Croyez-voua 
qu ’il n ’y a it pas queluue chose d'impres­
sionnant dans lu soudaine arrivée de ces

pompiers westphaliens, accourus de l 'e x ­
trém ité de l’Allemagne, pour tendre une 
main amie à  des frères en péril ? L c r  fron­
tières s'abaissent, les haines de race font 
trêve, les forces s'unissent contre l'enne­
m ie commune, la  barbare nature. I l  n'y 
a plus de Français ni d ’Allemands prêts 
à s'exterm iner : il n'y a plus que des 
hommes. C’est là, malgré tout, un speo- 
tacle consolant.

J e  m ’inscris sur la liste do souscription 
ouverte par la presse... O vous qui in'é 
coûter, envoyer, votre obole aux veuves 
et aux orphelins de Courrières.

L e  B o n h o m m e  C u r y s a i . e . 

(D es A nnale» po litiqu es  et litttra irea .)

L ’O P I N I O N  

L e  p arti co n serv ateu r ca n a d ien  fra n ça is  
co m p te  m ain ten an t un o rg a n e  à M on tréal. 
L 'O p in io n ,  te l e s t so n  t i t r e ,  p a ra it  le  d im an ­
c h e  e t  e s t im p rim ée  p a r  M . P . I I .  D a la ire , 
au  N o 4 4 )  N o tre -D a m e -E s t . E n  v en te dans 
tous les  d ép ôts  de jo u rn a u x , i  so u s. A b o n  
nem en t, une p iastre  p ar an .

Question du Jour

LA  L O I DU D IM A N C H E

La présentation d’une loi sur l'obser­
vance du dimanche semble être  un mal 
nécessaire à  chaque se: sion.

Ju sq u 'à  l ’an dernier, fou M r Charlton 
présenta les projets de la Lord's Day 
Alliance. I ls  vivaient chaque fois ce qne 
vivent les roses.

Lo gouvernement a voulu cette  année, 
donner une marque d 'attention aux pure 
tains. Siins en faire une mesure m inis­
térielle, il fait présenter leur bill par le 
m inistre de la justice. N'ost-co pas déjà 
pousser trop loin la condescendance 1 
Voyez, ee que l'hon. M r Ross a gagné à 
soigner les prohibitionnistes d'Ontario. 
Nos accointances avec les Ju ifs  de R u s­
sie, la  Lord 's Day Alliance et autro bi\- 
dreux. fussent-ils d'A frique, ne rapporte­
ra pas davantage au gouvernement ni au 
paya.

I l  ne faut pas croiro pourtant que nous

nous inquiétons outre mesure du bill d 
Mr Fitzpatrick. Nous avons trop con® 
lianoe dans le bon sens de nos députés 
pour craindre l'adoption de cetto lo i 
odieuse La loi actuelle eat ju ste  ; 
qu’on la fasse oliterver e t tout le  monde 
raisonnable sera satisfait. La loi qu'on 
propose serait ni plus ni moins que tyran­
nique eu proscrivant un grand nombre 
do récréations qui sont comme ossen- 
tiollcs au repos du dimanche. Cette loi 
appellerait la  désobéissance. Les bons 
amusements supprimés, on en cherche­
ra it d 'autres.

Car il n’y  a pas à songer à  faire dormir 
les gous ou à  leur faire lire la bible toute 
la  grande journée du dimanche. Lo rè­
gne des puritains est d'un autro Ago.

Que chaque roligion prescrive à  sas 
fidèles d 'honoier le Seigneur comme elle 
l'entend. Nous n'avons rien à y  voir.

L e gouvernement, no doit pas avoir 
d 'autre souci quo d'ordonner la repos du 
travail une jou rnée par semaine. Qu’il 
laisse aux Eglises les questions religieu­
ses. L e  repos du travail se trouve dans

O ' X3r T - t -  o l i r L - T x - C L d . e a . T o . ,  Clxix-io.rg'iezx - XDozvtists
C ola Boulevard S t -Jo s e p h  e t  rue S t-L au ren t, V ille St-Louis.
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d e s  ré c r é a t io n »  e t  d e s  le c tu r e »  h o n n ê te s  
e t  in té r e s s a n te s .

N o u s  r é c la m o n s  d o n c  p o u r  l e  p e u p le  le  
d r o i t  d e  s e  r e p o s e r  c o m m e  s a  c o n s c ie n c e  
l e  lu i  p e r m e t ,  e t  p o u r  n o u s ,  jo u r n a u x  d u  
d im a n c h e ,  l e  d r o i t  d e  v iv r e .

E t  s i,  p a r  im p o s s ib le ,  no» d é p u té s  
a d o p t e n t  la  lo i  p r é s e n té e  p a r  M r  F itz p a -  

t r i c k .  n o u s  le u r  t ie n d r o n s  l e  la n g a g e  d e  

C a m b r o n n o  à  W a te r lo o .

{ L e  l l u l l c t i n ,  M o n t r é a l ,  P . Q . )

•
L ’O B S E R V A N C E  D ü  D I M A N C H E

Q u a n d  o n  p a r c o u r t  l 'h is t o ir e ,  i l  a p p a ­
r a ît  c la ir e m e n t  q u e  la  t o lé r a n c e  o n  m a ­
t iè r e  r e l ig ie u s e  d o i t  ê t r e  c h o s e  b ie n  d if f i­
c i l e .  p u is q u e  ja m a is  e l le  n e  f u t  o b te n u e  

d e  b o n  g r é .
N o u s  v o y o n s  le s  p a ïe n »  l i v r e r  a u x  b ête»  

le»  p r e m ie r s  c h r é t ie n s  a p p a r e m m e n t  iu o f-  

fe n s if» .
N o u »  v n yo n »  le s  E s p a g n o ls  b r û le r  e t 

t o r t u r e r  le s  h é r é t iq u e s  a u  te m p s  d e  la  
s a in t e  I n q u is i t io n .

N o u s  v o y o n s  le s  p r o t e s t a n t s  d ’A n g l e ­
t e r r e  p e r s é c u te r  le s  c a t h o liq u e s ,  so u »  E l i ­
s a b e t h ,  e t  le s  c a t h o liq u e s  d o  F r a n c e  f ê t e r  
la  S a in t e - B a r t h é lo in i  e n  m a s s a c r a n t  d 'u n  
c o u p  d i x  m il le  p r o t e s t a n t s  a u  n o m  du  
D ie u  s a u v e u r  e t  d u  r o i  t r è s  c h r é t ie n .

N o u s  v o y o n s ,  e n  A l le m a g n e ,  L u t h e r  e t  
C a l v in  é c h a p p e r  à  g r a n d 'p o in o  a u  b o u r ­
r e a u  e t ,  p l u s t A r d ,  C a lv in  lu i-m ê m o  fa ir e  
b r û le r  v i f  M ic h e l  S e r v o t ,  c o u p a b le  d 'a v o ir  
p r o c la m é  l e  d r o i t  a u  l i b r o  e x a m e n .

E t  le  p lu s  c u r i e u x  c 'e s t  q u e  to u s  le s  
p e r s é c u té s  s a n s  e x c o p t io n .  a p r è s  a v o ir  
r é c la m é  la  to lé r a n c e ,  in v o q u é  l e  d r o it  d e  
p r a t iq u e r  le u r  r e l ig io n ,  s t ig m a t is é  l ' i n j u s ­
t ic e  d e»  ju g o s  e t  d e s  p u is s a n ts ,  d e v e n u s  
p u is s a n t s  à  le u r  t o u r ,  d e v in r e n t  a u s s i i n ­
t o lé r a n t s  o t  c r u e ls  q u e  le u r s  a n c ie n s  p e r ­
s é c u te u r s .  E t  c e la ,  t o u jo u r s  a u  n o m  d u  
T r è s - H a u t ,  q u i  n ’e n  p o u v a i t  m a is , e t  a u ­
r a i t  s a n s  d o u te  r é c u s é  d e  t e l s  s e r v ite u r s  

s 'i l  lu i  e û t  é t é  d o n n é  d e  p a r le r .
E t  c 'e s t  a in s i q u e  le s  d e s c e n d a n t s  d e s  

p u r it a in s ,  q u i  r é c la m a ie n t  s i  f o r t a u t r e f o is  

l a  l i b e r t é  d e  c o n s c ie n c e  p o u r  to u s ,  v e u ­
le n t  n o u s  im p o s e r  a u jo u r d 'h u i  d e s  p ra ti-

3u e s  q u i  » ?  n o u s  s e m b le n t  e n c o r e  q u e  rl- 
ic u le s ,  m a is  q u i  n o u B  d e v ie n d r a ie n t  b ie n ­

t ô t  o d ie u s e s ,  e i  le  p r o je t  d o  lo i  F it z p a t r ic k  

é t a i t  a d o p té .
S i  j 'e n t e n d s  b ie n  le s  d i f fé r e n t e s  r e l i ­

g io n s ,  j e  v o is  q u 'e l le s  f o n t  d u  s a lu t  é t e r  
n e l  u n e  c h o s e  ai d if f ic i le  à  m e n e r  k  b ie n  
q u 'o n  n 'e s t  ja m a is  c e r t a in  d 'y  a v o i r  ré u ss i. 
D a n »  ce»  c o n d it io n s ,  M M . le»  p r o te s ta n ts  
b ig o t s ,  c e  q u i  n e  v e u t  p a s  d i r e  to u s  le s  
p r o te s ta n t» , n e  f e r a ie n t  i l s  p a s  m ie u x  d e  
« 'e ffo r c e r  à  le u r  p r o p r e  s a lu t ,  o n  la is s a n t  
a u x  a u t r e s  le  s o in  o t  la  l i b e r t é  d e  s e  s a u ­
v e r  c o m m e  i l s  l 'e n t e n d r o n t  ï

E s p é ro n B  i u o  ls  m a jo r it é  d e  la  c h a m b r e  
d e s  C o m m u n e s  s e r a  d e  c e t  a v is  e t  s a u ra  
é v i t e r  a in s i au  p a y s  u n e  m o d e r n e  p o tite  
p e r s é c u t io n n e t t e  r e l ig ie u s e  q u i  r e n d r a it  
te  g o u v e r n e m e n t  L a u r ie r  o d io u x  à  la  p lu s  
g r a n d e  p a r t ie  d e  l a  p o p u la t io n  d u  C a n a d a , 
c o  q u e ,  s a n s  d o u t e ,  lu i  d é m o n tr e r a ie n t  en  

t o u t e  é v id e n c e  le s  p r o c h a in e s  é le c t io n s .

P lB K R K  L a FLEITR. 

( d e  l 'a v e n i r  d u  N o r d ,  S t - J é r ô m e ,  P . Q . )  

*

L ' O B S E R V A N C E  D U  D I M A N C H E

LA  LÉG ISLA TION  PR O P O SE E  n 'K BT PA S A 0- 
O BPTA RLK  P A N S NOTRK PROVINCE

L e  p r o je t  d e  lo i s u r  l 'o b s e r v o n c e  d u  d i ­
m a n c h e . q u i  a  é t é  p r é s e n t é  a u  p a r le m e n t  
p a r  l 'h o n .  M r  F i t z p a t r ic k ,  n o u s  s e m b le  
l 'e x p r e s s io n  d 'u n e  o p in io n  p u b liq u e  a v e c  
la q u e l le  c e l le  d o  la  p r o v in c e  d e  Q u é b e c  a 
d e  p r o fo n d e s  d iv e r g e n c e s .

L e  r e p o s  d o m in ic a l  e s t  o b s e r v é ,  c h e z  
n o u s ,  d 'u n e  to u t e  a u t r e  m a n iè r e  q u e  n os 
v o is in s  d u  H a u t  C a n a d a , p a r c e  q u e  la  c o n ­
c e p t io n  d e  co  q u ’e s t  le  r e p o s  n 'e » t  pa»  le  
m é m o , c h e z  n o u s ,  q u e  c h e z  e u x .

L e s  C a n a d ie n s - fr a n ç n i»  s e  r e p o s e n t s a n s  
s 'a s t r e i n d r e  k  l ’im m o b il ité  d e s  f a k ir s  ; ils  
n e  c r o ie n t  p a s  e n fr e in d r e  le  c o m m a n d e ­
m e n t  e n  p r ô n a n t  q u e lq u e s  d is t r a c t io n s ,

P R I E R E  P O U R  L E S  T O U T  P E T I T S

P a r o le s  e t  m u s iq u e  d o  J e a n - E u g è n e  M A R S O U I N

m o d s k a t c  •implict.

se dan* mon sooar faib le ot m l - «é - ra

I I I I I

O  d iv in  J é s u s ,  m a  s e u le  e s p é r a n c e , 0  d iv in  J é s u s ,  ô  t o i  s e u l  q u e  j 'a im e  I
D a n s  to u s  le s  c o m b a t s  P h a r e  é b lo u is s a n t  1

F a is - m o i  tr io m p h e r .  D an B  la  d é fa il la n c e  A  t r a v e r s  l a  v ie ,  ô  B o n t é  s u p r ê m e , 
P r ê t e - m o i  to n  b r a s  I G u i d e  t o n  e n f a n t  I

I V

O  d iv in  J é s u s ,  6  s o u r c e  d e  v ie ,
J e  t 'o f f r e  m o n  c œ u r .

E n  to i  s e u l,  J é s u s ,  m o n  â m e  r a v ie  

T r o u v e  le  b o n h e u r .

e n  a l la n t  r e s p ir e r  l ’a i r  p u r  d e  l a  c a m p a ­
g n e ,  e n  o u b l ia n t ,  u n  j o u r  s u r  s e p t ,  le s  

s o u c is  a b s o r b a n t s  e t  le  d u r  la b e u r  d e s  s ix  
a u t r e s  jo u r s .

I l s  a s s o c ie n t  d e  c e t t e  fa ç o n  a u  r e p o s  d u  
d im a n c h e  le s  e x e r c ic e s  h y g ié n iq u e s ,  le s  
d is t r a c t io n s  q u i  d é la s s e n t  e t  r e p o s e n t  le  
c o r p s  e t  l 'e s p r i t ,  e t  r e n d e n t  l 'u n  e t  l ’a u ­
t r e  p lu s  d is p o s  p o u r  le  la b e u r  d e  la  s e ­
m a in e  q u i  v a  s u iv r e .

E t  la  p r e u v e  q u o  c e t t e  c o n c e p t io n  d e  

c e  q u ’e x i g e  l ’o b s e r v a n c e  d u  d im a n c h e , 
n 'e s t  p a s  p a r t ic u liè r e  a u x  C a n a d ie n s  f r a n ­
ç a is ,  c ’ e s t  q u e  le  B o a r d  o f  T r a d e  d e  
M o n t r é a l ,  d o n t  le s  m e m b re »  s o n t  e n  
g r a n d e  m a jo r it é  a n g la is  e t  p r o te s ta n ts ,  
s 'e s t  d é c la r é  o p p o s é  a u  p r o je t  d e  la  lo i en  
q u e s t io n , e t  q u e  le  c o n s e i l  d e  v i l l e  d e  
M o n tr é a l  v ie n t ,  à  l ’ u n a n im ité  d e  ses  
m e m b r e s , 'A n g l a i s  e t  C a n a d ie n s ,  c a t h o li­
q u e s  e t  p r o t e s t a n t s ,  d e  s e  p r o n o n c e r  é g a ­
le m e n t  c o n t r e  c e t t e  lé g is la t io n .

N o u s  s a v o n s  q u 'i l  y  a  d e s  a b u s  e t  l ’o p i ­
n io n  p u b liq u e  d o  la  p r o v in c e  d o  Q u é b e c  
a c c u e i l le r a it  a v e o  s a t is fa c t io n  to u t e  lé g is ­
la t io n  q u i  t e n d r a it  à  c o r r i g e r  ceB a b u s  e t 
à  e m p ê c h e r  q u e  l 'o n  c o n v e r t is s e  o n  jo u r  
d e  d é b a u c h e  l a  jo u r n é e  q u i  d e v r a it  ê t r e  
c o n s a c r é e  a u  re p o s , d a n s  u n e  s u in te  e t  
m o r a le  r é c r é a t io n .  M a is  i l  n o  f a u d r a it  
p a s  q u e ,  p o u r  r é p r im e r  d e s  a b u s ,  o n  s u p ­
p r im â t  t o u t  m o y e n  d o  s e  r é c r é e r ,  d e  se  
d is t r a ir e ,  d e  s e  d é la s s e r ,  d e  r e s p ir e r  l ’a i r  
p u r ,  d 'e n t r e t e n i r  s e s  r e la t io n s  fa m il ia le s ,  
q u e  l a  b e s o g a e  d e  la  s e m a in e  s u s p e n d  
fo r c é m e n t .  ,

N o u s  c o m p r e n o n s  q u e  l e  m in is t r e  d e  la  
J u s t ic e  a  é t é  a m e n é  à  p r é s e n t e r  c o  p r o je t  
d o  lo i ,  o u  p a r le m e n t  p a r c e  q u e  l e  C o n s e il  
P r i v é  v i e n t  d e  d é c la r e r  q u o  lo s  lo is  s u r  
l 'o b s e r v a n c e  d u  d im a n c h e  s o n t  d u  re s so rt  
d u  p a r le m o n t  f é d é r a l,  e t  n o n  d e  c e lu i  d e s  
lé g is la tu r e »  p r o v in c ia le s ,  e t  q u e ,  d a n s  
d 'a u t r e s  p r o v in c e s ,  i l  p e u t  e x is t e r  u n e  
o p in io n  p u b liq u e  fa v o r a b lo  à  u n e  lé g is la ­
t io n  d e  c e  g e n r e .

M a is  n o u s  p r io n s  l e  p a r le m e n t  f é d é r a l 
d e  b ie n  v o u lo ir  a p p liq u e r  d a n s  le  c a s  a c ­
t u e l  l e  p r in c ip e  q u i  a  é té  a p p l iq u é  a u  s u ­
j e t  d e  la  p r o h ib it io n  e t  d e  n e  p a s  im p o s e r

u n e  f r a c t io n  d e  la  C o n fé d é r a t io n ,  f û t -  
e l le  u n e  p e t i t e  m in o r i t é ,  u n e  lé g is la t io n  
d 'o r d r e  m o ra l à  la q u e lle  s a  m e n ta l ité ,  s o n  
c a r a c tè r e ,  B es t r a d it io n s  s o n t  c o m p lè t e ­
m e n t  r é f r a c ta ir e s .

( L e  C a n a d a ,  M o n t r é a l . )

jpan s le jj^rfiste

\ J A T 1 0 N A L  F R A N Ç A I S  —  1440 S te-C tt- 
th erin e —  T é l .  B e l l  E st  17 3 6 , T é l .  M arc. 

520 —  D R A M E  —  D e u x  rep résen tation s p ar 
|our.

P r ix , M a tin ées  10 , 1 5 , 20, 25  e t 30c 
•• S o irée s  10, 25 , 3 5 , 40  e t  50c 

N . B .  —  L e s  enfants â g é s  d e  m o in s  de 
cin q  ans n e  sont pas adm ia a u x  rep résen ta­
tions.

•
C o n te rt d 'A  letsio 

S ig n o r  C a m illo  d 'A le s s io  d onnera un grand 
co n cert, le  -,g a v r il p roch ain , il la  s a lle  d e  la  
( ia le r ie  d es  A i l s .

C e  co n cert sera  sous le  hau t p a tro n a g e  d e  : 
S ir  M o n ta g u e  e t L a d y  A l la n ,  S ir  e t  L a d y  
D ru m m ond, L a d y  H in g sto n ,T h e  M a rch e seD o - 
ria, M r e t  M m e J a m e s  K o s s .M .N . d e  S iru v e , 
C onsu l d e  R ussie, M lle  C la r a  L ich ten stein , 
M r  S h e ld o n  S te  ph en s, D r  W .  et M m e Peter- 
son, M r  e t M m e  R .  J a m e s  W ils o n .

M M . L u c io  M a z z a  (ténor) e t G iu sep p e  C a s- 
sio (b a ryto n ) p rêtero n t leur coa co u rs.

N o u s  au rons la  bonne fortune d 'en ten d re 
la  E ttu d ia n tin a ,  le  prem ier o rch e stre  d e  m an­
d o lin es  q u  ’U y  a it eu à  M o n tréa l.

L e  q u atu o r ( l ié e  d e  M o n tré a l, fe ra  ses  d é ­
b uts. M lle  L .  C a u m a rtin , sera l ’ accom naL’ na- 
trice.

M . A lb e r t  S fa ld in g

L e s  c o n ce rts  d e  M . A lb e r t  S p a ld ln g  dans 
le  sud d e  la  F ra n ce  ont rem porté un  tr è s  v if 
s u ccè s . A  N îm e s, le  d ire c te u r  du C o n s e r v a ­
to ire  a  d on n é une récep tio n  en  son h onneu r, 
e t à  B o rd e au x , le  jeu n e v io lo n iste  am éricain  
a  é té  l 'o b je t d 'u n e o v a t io n  peu co m m u n e : les 
au d iteu rs  se  sont le v é s  d e  leur» siège» pour 
cr ie r  le u r en thou siasm e,

•
M . Sébastien B .  S ehlesinger

M . S éb a stien  B , S ch les ln g e r —  le  c o m p o ­
siteur a m érica in  —  a  a jo u té  d e  nom breuses 
ch a n to n s  fran çaises  à  ses  d é jà  si nom breuses 
co m p o sitio n s a n g la is e s  e t a lle m a n d es. 11 n 
rem porté b eau co u p  d e  su ccès  à  N ic e , où ses 
populaires com positio n s o n t été très  re m a r­
quées au  g ra n d  con cert d u  C a sin o .

«
M lle  V iito r ia  C a rtier

M lle  V ic to r ia  C a r tie r  rem p la ce, a c tu e lle ­
m e n t,M . P e l le t ie r ,i  l ’o rg u e  d e  la  C a th éd ra le . 

E l le  g a r d e ra  ce p oste im p orta n t ju s q u 'à  c

que M . P e lle t ie r  s o it ré ta b li du  re g retta b le  a c ­
c id e n t d o n t i l  a  v ictim *.

*
L e  C ercle l ’hilarm onii/ue Je S t-J ea n  J 'Ib er-  

ville

L a  réorganisation  d u  C e r c le  P htlarm onlqu e 
de S t-J ean  d 'I b e r v i l le  est u n e ch ose occom - 
plie.

A  une assem blée q u i s ’est tenue d im anche, 
M . le  noto ire J .  A .  I-ussier, le secrétaire, a  
donné le c tu re  d es le ttres  d 'in co rp o ratio n  du 
cercle .

L e  d ire c te u r, M . L .  N . B o is v e rt, d on n a en ­
suite co m m u n ication  d e  la  com m an d e f a i t e _
p ar l'en tre m ise  d e  M . C h . L a v a llé e , de M o n ­
tr é a l,  à  l’ im p o rta n te  m aison B esson, d ’ A n ­
g le terre  —  d 'in stru m e n ts  pour un  m on tan t 
d ’ en v iro n  un  m illier d e  p iastres. C es  in stru ­
m en ts, com prenant to u te  l'é c h e lle ,  de la  c la r i­
n ette  au  b om bardon, seront tou s d e  prem ière 
q u a lité , et rev êtu s  d 'u n e  trip le  argenterie.

U n  co m ité  d e  lé g islatio n , c o  1 p o ié d e  M M . 
L .  N . B oisvert, J .  A .  L u ss ier e t  T .  B rassard, 
e s t  à  f ié p a r e r  un  p ro je t d e  règ lem en ts  qui 
sera soum is à  u n e assem b lée  ultérieure, pour 
d iscussion.

L e s  c ito y e n s  d e  S t-J e a n  répondent gén é­
reusem ent à  l'a p p e l d e  la  jeu n esse  q u i tr a ­
v a il le  à  la  réo rgan isatio n  du  co rp s  de m usi­
que D é jà  les  lis te s  d e  souscription  form ent 
un jo l i  to ta l d e  p lu s  d e  $ 6 0 3 , et e l le s  d evron t, 
sous peu, d épasser un m illier d e  d o lla rs .

*
M . P ierr e  L a u r e l  

M .C a r ê m e , d ire cteu r du B ijo u ,  v ien t de 
recev o ir  l'en g a g em en t que M . Pierre L a u re l 
a s ig n é  a v e c  lut.

M . L a u r e l, q u i a  fa it  un s ta g e  d e  d eu x  a n ­
nées a u x  N o u v eau té s, retrouvera ic i, to u s  ses 
an cien s ad m irateu rs.

•
Cercle des so ir/ a  canadiennes 

L a  d ire c tio n  d u  C e rc le  a  le  p la is ir d e  faire 
p art au  p u b lic  q u ’un  con cert sera donné le  18 
av ril proch ain  p o u r l ’ inauguration  de ses nou­
v e a u x  sa lo n s.

U n  m agn ifiqu e program m e sera  exécuté, 
a v e c  le  co n co u rs  d 'a i tû t e s  distingués 

*
Kigoletto

C ’ e s t  le  26 a v r il  p ro c h a in , a u  M on u m en t 
N a tio n a l, q u 'a u r a  lieu la  représentation  de 
Kigoletto, p o u r le s  ad ieu x  d e  M .  O cce llier.

M M . C h . G a u th ier e t J .  V ic to r  O cce llier, 
rrè s  gofltés  d u  p u b lic  m ontréalais, tien d ron t 
les  râ les  resp ectifs  du  d u c  d e  M antoue e t d e  
Kigoletto. L e s  suivan ts sont tous des M on - 
tré a la is  : M . C .  A .  M on et, b asse  profonde, 
da n s  le  rô le d e  M ara fu cile  ;  le  com te d e  M o n  
tero n e s e ra  personnifié p ar M . R . L a n d ry , 
basse ; M M . I ,.  P liilie , ténor ; 0 . F erra n d , t é ­
n o r ;  J .  i .a n g lo ls , b asse  e t R . L isco m b e, 
b a ry to n , fon t au ssi p artie  d e  c e t  opéra,

»
H ira ly

N o u s  rep rod u ison s ic i  un  e x tr a it  d u  jo u r­
nal d e  F ie rs , co n cern a n t M . I lé r a ly ,  d o n t le  
co n cert d e  m ercred i d ern ier a  rem porté un si 
b eau  s u ccè s  1

•* O n  0 é té  heureux d e  co m ta te r  que le  jeu  
•• d e  M . H é r a ly , co m m e c la rin ettiste , est ab- 
<■ solu m ent rem a rq u a b le . I *  brio  avec lequel 
"  i l  a  e n le v é  le s  v a iia tiu n s  d e  soa thèm e, 

da n s  son secon d  co n certo , es t bien ce lu i d u  
lauréat d ’ un co n serv ato ire  en  renom . N o u s  

“  en  co m p lim en to n s  M . I lé r a ly ,  tou t eu  féli- 
** c ita n t éga lem en t l a  S o c ié té  S a in te -C éc ile  
•• d 'a v o ir  re n co n tié  en  lu i un c h e f  a c t if  e t  la- 
“  b orieu x, sous la  d irection  d u q u el ses  pro- 
11 g rè s  s ’acce n tu e ro n t, ' ’

V er»  d e  M . F lé c h e tte  à  M . H C raly  i

H f . R A L Y !  H Ü R A L Y l  

D an s tes  co u rses  à  la  ro n d e,
I leva n t to i,  d e  par le  inonde,
Q u e  d e  r iv a u x  o n t pâli ;

I lé r a ly ,  I lé r a ly  !

Q u a n d  ta  glo rieu se  éto ile  
V e rs  n ou s fa it  tou rner ta  voile,
B ras ou verts sois a ccu eilli 

I lé r a ly ,  H é ra ly  I 

•
Yvette C uübert  

Y v e t t e  G u ilb e rt , la  ch a rm a n te  chanteuse 
fran ça ise , d onnera un  con cert d u ran t la  s e ­
m aine du 2 a v r il ,  au  théâtre H is  M ajesty.

E l le  ch an te ra  ses  ch an son s Pom padour et 
ses  ch an son s crin o lin es  qui ont ob ten u un  si 
g ra n d  s u ccè s  en  E u ro p e  e t à  N e w -Y o rk .

RHUMATISME INFLAMMATOIRE G U É R I  E N  M O I N S  D E  48  H E U R E S .  P A S  D E  G U E R I S O N ,  P A S  D E  P A I E M E N T .

D r  J O H . C U H T O I S ,  K e d e e l n  e t  r k a r u i l e n ,  1634 t  1030 R  'K  ST-JACQ I.KS 
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le MONDE 
qui CHANTE

Recueil 
Noté de 
C hansons 
Com iques

NOMS DES CHANSONS AVEC PAROLES E l  MUSIQUE
A  M alsonneuve 
A  Parth en ay  
A in s i so it-il B u (T »lo  B ill 
Ç a  m 'es t pa rta it ‘m en t éga l 
Charm ant postillon , le 
D ia b le  en  bou teille , le  
D ou b le  pari 
D eux lu n e s  le *  i 
D ans m on jeune tem ps

En ven te c lic *  tous

E n -to u tca s
E c h e lle  dém ocratique, 1’ 
E n co re  un d ’écrnsé 
E n  écou tan t M r  le  curé 
F ra n c  buveur, le  
Fau t te  ftd r ’ vacciner 
M a te lo ts  sont r ig o lo s , les 
M arche d e »  A n g la is ,  la  
M arch e  des cam brio leu rs, la  

P R I X ,  F R A N C O ,  Ï 5 c « .  

le s  m a r c h a n d s  d o  m u a i t ic .

M m e  F o n ta in e  e t M . R ob in et 
N ’ l 'a r r ê te »  pas 
N o u s  étions  huit 
F o rro q u e t e t  la  saucisse, le 
Q u a tre  cousins, les 
R é g im e n t qu i passe, le 
S o l l îg e  e t  v io lon  
Z ig - ta g  m arche

PAGES MUSICALES » 
"PASSE-TEM PS"

V o l. X I I  —  N o  288 

M ontréal, 7 avril 1906

CM  A N  7
H osanna ! cantique d e  P â q u e s .................................... Ju le s  G ranier

(A r ra n g é e  pou r S o l i  e t  C hœ ur à  4  v o ix  d ’ hom m es p a r  C . O . S E N E G A L )

Pou r le m atin de P âq ues (P r iè re  pou r le s  tou t p e tits ) J . - E .  Marsouin

C H A N S O N  C O M IQ U E  
Y ’a  rien d ’d a n s .....................*............................................ G v e  Chaillier

P IA N O

E n  vacan ces, g a lo p . ..............................................................T h . Poret

M A N D O L I N E  ou  V IO LO N

Pierrette , a ir à  d an ser...................................................... Ju le s  W alter

l  UN AN. s i . 60. I I - *  M IN IE R . N 0 M »«0 , 5e. 
A B O N N E M E N T S : j  ^ U0U| jo e ,  j U h  n u m é r o  p r é c é d e n t , 10c.

LE  P A S S E -T E M P S , 16 , ru« C ra ig -E st, Montréal
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Poésie de JU L IE N  D ID IÉK

HOSANNA!
CANTIQ UE DE PAQUES

Musique de JU LES CRANTER 
Arrangée pour goll e t choeu* à quatro voix d ’homme par C. 0 .  SENECAL

"  mn î î î î î  u
j p f

m ort.

i i ri ri m u r

SOLO.

Ténor ou Baryton. 
p tù /e n to  m a non troppo.

1ère Stance. u ”  homme pic» . . .  cliré-

T c d .  *  T e d .
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mr~-
P  marcato i l  canto.

i.
-1-iee£=e£ jsr__j£_

r-
=r ~ w 4 — y-i — ' i — l — 'ï

C’est leur y o î x  i m  - p i  - ré

C H Œ U B .
1er» TÉNORS.

Maëstoso. Un poco  animato.

O Jé  - «us tu m 'im  • bra 
2nds TÉNOR8. — = C

O J é  • sus tB ■ ’cm - bra
lè re s  BASSES.

***• • De cé - le» te* ex-

-  -  -  -  ' f  -

O Jé  - sus tu m’em - bra 
2nd«s BA SSES. —= Z  divisées.

O Jé  .  sus tu m'em - bra 
Maëstoso. Un poco animato.

,  V » ' .

-------------- ------------------- -----------------------S ? r
® -? -

J .  J -  - i '  A l

r1 rL
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je  te Tois.
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*  r
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R o i. I lo  - san

f  divisés.

3 = S r t

na I Ho - san na I Ho-

R o i.
' V
I l o  • san Dft t

3=tEE2Efe i i t e

T  

ü p

na I Ilo-

1 1 1
\  R o i. na IH o  - san

/  divi'fes.
H o - snn na I Ho-
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E n  élargissant.

m

f f  rail. f f  molto. rit. ad lib. I 
- 'T ' «s- .

ta n  • lia I gloire à  to i 1............
f f  rail.

H o  .  san  -  nu ! g lo ire .. .  & to i I.
f f  molto rit.

STs /T \

«an • n i  I gloire à  to i 1
— = =  f f  rail.

H o  -  san - na  |  gloire  à  toi I .
f f  mo’to r i t

/ C \ ____/T \
ia_» — |gziii»_x_r±:»r za^i

m - |----------— y-*------- v - > -
3 5  ~  'T  .  * ----------- i

H o  •  san -  na  I g lo ire   à  to i l .
f f  molto rit.

/r\

«an - na  1 gloire à

E h  élargissant.
to i I

w m m m .

H o  - san -  na  1 g lo i r e . . . .  i  t o i l .

molto r it  ^  ^  ~  '  4  .  m0_ .

 -------------------------------

f f  ralL

^ îh S  
*

= f e = £ - ï - i -  J - 5 .

T T T - ? ' - ! -  J<T<e»npo. -------

♦  /T>̂ -  - S ^ »
n p = i _

tempo.

î t t t t  î î î î î
' '  l^ T — p ^ - p r i c p r

S É ' f

,v  i i i i f  « > * * Æ î « î  u  « 4 «
= ? - r r r r —

p

V  ■ #
a £  *

SOLO.
TÉNOR.
poco p iù  lento, p

f c Ü d = ± = ! | r ^ r 3 = l = - £ r
4----------- J ---------- • —*-------m--------

*

S
2« Stance, soi» •  b re  nuit vol - la i t  en  - co Du f i l s . . .  do

8va*

- p -

:s=SiF § 3^ 2^ -
PP tremoh

M ^3EÎE3=FEE{Ê£É^ - jt-* — •

- t A
r r n

m m m m
T e d . *  ^



130 L E  P A S S E - T E M P S K o 288 — M ontréal, 7 avril 190C

^ = = —  CVej - cen - do. ^

Dieu I* sainte au - ro
•  8 tW . .  .  .

te  i M ail to so • leil re» - plen-

C resc.

i ü l i
-  -  S * * *
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g .  » —  a — _ Ü * _ i
= ^ = * = 5?
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SOLO.
B A SSE .

»»/ a :

di,

t
E t  l’u •  ni • *er«. ! p ro s  terne  6 -blou -  I. A u  m i •

- H -

1d im .
’t + . l t  rnarcato i l  canlo. J5k ^ r & ± •  a te

r-

mpo.

t

SOLO. 
V
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Cret cen do.
- P C

rit.

- + - v - — -

Voy- e r  • 1«
Ores

l ' a .  Tan -  çan t, 
ce» -  do.

S u  -  b lim c........................  e t  tri -  om -  p h a o t .
f  rit.

q :

Voy - e i  - le  a 'a  • van • çan t,
CVc* - cen  • do.

S u  •  blim c.

w
i*s>-

e t  tr i  -  om  - p h a n t.
rit.

± g
l e . . . . .................    t ’a - van -  çan t. S u  • b l i m c . . . . . . . . . . . .  e t  tri * om - phan t.

h ; * : ? : * -ÏW ïE î CJ = f c t

TUTTI.
Maêstoso. Un poco animato. ~ZZ.

R - f

J* tu  m’em • bra

3E3:
o  j t tu  m 'em  -  b ta

fpB
p

• - i
*  »  •

SEzîS

5E3E:

5 = t = * *

tu  m ’em -  b ia

-  divisées'.
1 - 3  =

O Jt tu  m 'em  -  bra

3 = 1

4 2 49? Æ

p f -
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de

i
s:

•5^

cé ■ les te> t x  • U

(St

le. tes ex - U ses,

cé ■ les tes ex - U ses,.

^  ^ ______
— * -------

m m

J«  te

j t  '

U t
ü« S* S* *•

CVes cen «fo.

a g - ‘ - : t ï — O t

Je ............
Crescendo.

ta di .  vin Roi.
± t= z

H o -

divisées.

H t a riL 1:
Je  te  vois O  di

Crescendo:

I^ K 5 = i= E y i l :C ^ i j g^E=E

v il Ro! i
IfV PsC^l------

*VÆ*
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EN VAGANCES

1.E8 ECHOS DU MONT-BOYAL, par A. Charbonnier, roceuil de  trento  charm antes chansonnettes notée» e t  tren te  jolis conte*, form ant une  «uperbe 
b"xihure de  180 pagea. Ce recueil devrait se  trouver dans toutes les fam illes canadiennes. E u  vente partout, 60o ; pa r la  poite, 65c.
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PIERRETTE

JULES WALTER
Pou» M A N D O L IN E  (o u  V i o l o h I 

»* tc  A C C O M H  o t  P IA N O

A I R  A  D A N S E R  -
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AU ROI D ES CHAM PAGNES

L0Ü1S ROEBERER

C H A N S O N  M A R O H B

Paroles et m usique du chansonnier C E S A R  M IC H EL 

T e m p o  di M are ia  *

Metto motto.

lu blonde A ile - ma ■ gne, Me

* si P <
usao d 'o r  do Ohum-pa . g

>=ĵ f " f i t !
no Do ls  bloudo Al-lo

-n .

■ ma - gne. L e

F=*^
seul, !

^ } T

l'a * ni - que

r m  i

« — f i t t
l r : j  
r * *  r r :■fpR-F

"—e-J UJ^Æl
L e  remède par excellence pour l | | T | V n D  I  J I I I D C I I P C  Sûr et sans douleur. Franco sur réception du prix, 25», 
. ..g u é r ir  C ors et V erru es... A l i  | l A U l l  L A U i I L I i Ü L  '  A. J .  LAU REN CE, pharmacien, Montréal..........
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ÜIKÜP contre la COOOELDCHE -  SffiOP ponr les ENFANTS
Préparé» par le Dr L E O N A R D . En vente che» ton. le« phannaeien.. 
prix, 26c. Envoyé* franco « » r  réception do prix. Adresse : PH*»M ACti' 

L tONAZD, 3194, nu  Notre-Dame SainteCunégonde, Montréal.
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me, S ’u-nis -

Le numéro du Paws-Tbmpb qui oontonait la  marche PARTONS étant épatié, ce morcoau de musique se vend en feuille» 50c franoo, ohe* tous le* mar­
chands de musique.
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---
mpagnée

Hageman, pianiste, et de M . Armand Korest, 
violoniste. E lle  visitera les principale! villes 
canadiennes, et retournera à Paris dans le 
courant du mois d ’ avril.

César M ich tl 
César M ichel se Tait entendre cette semai­

ne dans ses chansons au Théâtre Bijou, rue 
Lagauchtlière. L e  populaire chansonnier 
a composé une série de chansons canadien­
nes qui seront Incessamment imprimées.

*
P a r « in t  Sain/e- B rig itte

Au delà de 1200  personnes, l'é lite  de la 
partie Est assistaient lundi soir, 19  courant, 
au concert donné par les dames et demoi- 
selles de la paroisse il l'occasion de la  féte 
patronale de M r le curé J . M . Demers.

U n programme bien choisi et des plus v a ­
riés avait été préparé, et tous ceux qui y ont

tris part se sont acquittés de leur lâche à 
k satisfaction de leur auditoire.
Nous menti mnerons dans le drame, l e  

tr/ tor d 'O livette. Mtnes J. 10. Pilon et I .  La- 
rocque, ainsi que M lles A . S t-C harleiet E. 
Moquin. Une jo lie  comédie intitulée G ertru - 
de ou la duchesse d ’un jo u r  a été très bien 
interprétée par M lle  E va  l ib e l le ,  qui rem­
plissait le principal rôle, a tenu son auditoi­
re sous le charme de son talent. E lle 
était merveilleusement secondée par M lle  
Anna Roch, Mmes I.  Moquin et Langlois, 
et M lle  Anna Y .  Labelle, A .  St-Charles, E. 
Hogue, A .  Dufort, E. Roch, A . Jodoin, E. 
Chagnon, G . Dépatle, Fecteau et E . M o- 
qnin.

Un orchestre composé de guitares, mando­
lines et violons, sous la  direction de Madome 
G. Bélanger, a fait entendre un des plus 
beaux morceaux de son répertoire et durant 
les entr'actes l ’orchestre de mandolines et 
guitares était sous l ’ habile direction de M a­
dame W ilfrid  Gagnon, qui a su s'acquitter 
de sa tâche avec beaucoup de talent. Parmi
les jo lis  numéros au programme nous pouvons 
citer : un duo de piano par M lles A . Bélisle 
et R . Beauchamp ; un duo de chant, par 
M lles E . Moquin. et H . V illeneuve ;  un solo 
de violon, par M . ïngley, Agé de 9 ans ; un 
solo de chant S a lu t à la France, par M lle  A . 
Taris, e t un joli chteur de chant exécuté par 
les demoiselles Enfants de Marie, e t accompa­
gné par M lle Joséphine Renaud.

L ’adresse de circonstance, accompagnée 
d'un magnifique cadeau d ’au délà $ 1 ,080, a 
été lue par M . J. Marois, marguillier en char­
ge. M . le curé y répondit en termes bien choi­
sis et émus.

L ’ honneur et le  mérite du succès de cette 
jo lie  féte reviennent & M m es G. Bélanger et 
Jo ». Bélifle, qui en furent les télées organisa­
trices.

•
M o t de la  f in  (ou  fa im , à volont/)

L a  première fois que Mme lioulineau cuit 
une vola ille , ce cher Boulineau —  qui n'est 
pas égoïste, quoique nouvellement marié —  
a invité quelques amis. Pendant le court tra­
jet de la fourchette, de l'assiette à la  bouche, 
chacun s'exclame : "  Succulent ! ”  —  •' D éli­
cieux ! ’ ’  —  ■< Superbe 1 ’ ’  —  Gaisoupeur, la 
bouche archi-pltine de lancer, avec son habi­
tuel sourire de contentement : La  faim cou­
ronne l ’œuvre I .

L A  B E L L E  S A IS O N  

La belle saison s'en vient, les jours froids 
nous quittai'. j  les vêtements légers vont ap ­
paraître, et lecho ix  d 'un  bon tailleurs'impose 
pour la confection de vêtements les plus nou­
veaux et d'un fini tout à fait chic. ce que vous 
trouverez, cher le populaire tailleur, Ferdinand 
M orrelti, 165H rue Notre-Dam e t ci-devant 
de A . Résilier f i Cie.

GRATIS
1 a n  d 'a b o n n e m e n t A "  M o n t r é a l  

M o d i I c m e u l  jo u rn a l d e  m o d e  fru n çâ is . 
d o n n a n t 3000 m o d è le *  d e  t o i le t t e s  e t  '24 p a ­
t r o n *  G R A T I S  p a r  an .

E n v o i  d e  2  c a h ie r s  c o n t r e  ré c e p t io n  de  
o  c en ts . __________________________

A « l r c « » c  :  M o n t r é a l  M o d k ,  M o n t r é a l .

“STa, rien. d.’d.a,n.s I
P a r i» ,  P h .  Feu cho t E d iteu r , Pa la ia  B on ne N o u v e lle  

P a ro les  do L . G abillaud e t V ila r fra n c  M u siqu e d e  G v e  C haillier

Allegretto.

r'fnzp" " —y-T-*—ÿ—y—
A  • ve c  des m o is  on  fab riqu e  un’ chan-son Ça fa it  d 'I 'c f-

fe t , ça p ro  -  v o  -que le r i • re , M a is  v'14 le  h ic, au p o in t d 'v u  d 'Ia  rai-

- V

son O n  n 'd it tou t bas quand  on  v ie n t  d e  la

REFRAIN.

Y a  rien  d 'dans ! Y a  rien  d 'dans 1

- * - 5 - 2 - * — * — * -  
“ V  1 'J. 5̂  ■/

C 'es t d e  l'ea

 1 *

S
p r it  tou t & la  dou  • oe Ça fa it du  b ru it  e t d e  la

mous - se, 5 fa is  au to tal ya  rien  d 'dans 1

I I

O n  p 't it  gom m eu x  au p h y s iq if c 'n 'ea t gu èr ’ beau.
E t  c 'e s t atfreux sous l'ra p p o r t  dT<H<Sgatice,
M a is  en revanche, ouvrez-lu i le  cerveau .
V o u s  s 're z  fix é  sur son in te lligen ce

Y a  rien  d ’dans I (b is )
V ou s  au rez beau p rendre un’ chandelle 
P o u r exam in er sa cerve lle  

E n  fa it d 'e sp rit y a  rien  d 'dans 1

I I I

Dans un hôtel é légan t l'au tre  soir,
J ’d em ande un’ c h a m b r '. . .  d ix  francs I ! . . .  j ’ faÎH la  gr im ace. 
Pou r m 'engager l ’garçon  m 'd it, m ’fa iaant vo ir 
A  la  lu m ièr ’  l 'b > is  d 'I i t  o t i l e  la pa illasse :

Y a  r ien  d 'd an s ' (b is )
M onsieu r peu t d o rm ir i» son aise ;
I '  n 'trou v 'ra  rien  qu i lu i dép laise 

C 'es t cher, m ais dam e I . .. ya  rien  d 'd an s !

I V

J 'n 'a lla tg  pas b ien , le  d o cteu r m ’ordonna 
O n  p 't it  calm ant, vous com prenez la choso.
Com m e un m arty r j ' I ’a ttendais quand vo ilà  
L a  gard '-m alad ’  qu i m ’d it  : “  Q u itte z  la  pose,

Y a  rien  d 'dans ! (In>)
J 'su is ni d is tra ite  e t si lég ère  
Q ue IT a i  fa it  p rendre à  v o tr ' be ll'-m ère 

E lle  a tou t bu n 'ya  rien  d 'dans I

V I

Dans un grand d ram ' l'au tre  so ir, au O h&t'let,
L ’am oureux d it  : “  E pou s ’ -m oi Rosa lie,
Ou j e  m e tue a vec  ce  p is to le t  I ”
L o rs  un gavroch ' du  p ou la ille r  s 'é cr ie  :

Y a  rien  d 'dans I ( b i* )
I l  n 'est pas chargé, m ad m o iselle  I . ..
N o  coupez pas dans sa fiee lle  I . ..

C 'est un b lagueur l . .  y a  rien  d 'd an s !

V I I

P o u r s'am user, v iv ’  le  C a fé-concert !
Q uoiqu 'on  en d is ' la b iè re  y  est exce llon to  ;
C 'est dans d es  books charm ants qu 'on  vou s  la  sert, 
Sou l'm ent, vo ilà  co qu i vous désenchante :

Y a  rien  d 'dans I (b i t )
L e s  bocks sont rem plis d ’élégance.
M a is  c 'c s t une a fla ir ' d ’apparence,

S au f le  faux co l, y a  rien  d 'dans

Une Jeune Artiste

I l  nous est fo rt  agréab le de s ignaler au­
jou rd 'h u i à l ’a tten tion  d e  nos lecteurs 
une jeu n e  e t  va illan te  musicienne, M lle  
Kva M on ti. M a lg ré  son jeu n e  Âge M lle  
M onti sa it toucher le  c la v ie r  en m aître. 
Schubert, R eeth ovon , M ozart, Chopin, 
L izs t, etc , e tc ., son t in terprétés par e lle  
com m e iis  le  sont par uoa m eilleurs a rtis ­
tes.

M lle  M o n ti a pour m a ître  l ’ém inen t 
professeur M r  C h » ü ou d e , si bien  connu 
du p u b lic  m usical. C e tte  ge n tille  é tu ­
d ia n t» , décrocha depuis le  1 e r  ja n v ie r  
1904, cinq  d ip lôm es au C o llèg e  D om i­
n ion  : E lém en ta ire , en  jn n v ie r  1804 ;  ju ­
n ior, en ju in  1904 ; in term édia ire, en d é ­
cem bre 1904 ; sen ior, on ju in  1905 ; e t 
en fin  son Lau réa t le  28 décem bre d e r ­
nier.

N o tre  jeu n e  a rtis te  canadienne possè­
d e  d e  préc ieu se» qu alités  artistiques ; un 
toucher expressif, em pre in t d ’une délica ­
tesse exqu ise . M lle  M o n t i e s t aussi p ro­
fesseur. e t c’est v ra im en t in téressant de 
la v o ir  so d évou er tou t particu lièrem ent 
à  la p ropagation  do son  art.

N os fé lic ita tions à son d istin gu é p ro fe s ­
seur, e t  nous souhaitons à  M lle  E va  
M onti tous les  succès dus à son  én erg ie  
e t  à  sou ta lent.

M0]M Dy\N I T E S

O n annonce pou r le  1er mai prochain, 
lo m a ria ge  d e  M lle  C é lin a  Lam arche, fille 
d e  .los Lam arche, ancien échevin , d e  la 
rue S t-D en is , à  M r  Jos. H e r v e y  E th ier, 
com m is-ép icier de la maison E ugène D es ­
ja rd in s , S t- I Io n r i de M on tréa l.

*
G ran de so irée  d'Bm is don n ée  p a r M r 

Jos. Sénéca l, du No2<18, ru eD é lis le , Sto- 
Cunégonde, dim anche le  20 mars. On y  
rem arquait : M r  e t  M m e M a jo r. M lles  
A u ro ro  B ru nelle , L éonard  liru n o lle , A l-  
célea  llru n o llo , n ièces d e  M r  Sénécal ; 
A ins i q u e  les  m em bres d e  cerolo  R o ya l 
Canadiens de S te-Cunégonde, dép loyan t 
leurs ta lents sous la  d irection  des o fficiers 
su ivants : d irecteu r, M . E . M a jo r  : gérant, 
M r N a p o léo n  B oye r ; présiden t, M r Ed- 
gard  Lava liù re  ; trésorier, M r  Charles L e  
gau lt ; s ec ré ta ire ,M r A lph on se  Véroneau ; 
m a ître  de chant, M r  E variste  Bourbon ­
nais ; prés iden t d 'honnour, M . D. Char- 
trand ; .M M . A n i. S icotte , R aou l Orevior, 
E m ile  G irou x , Joseph Sénécal, Edouard 
E m ond, E lzéa r C arrière, Jos. Lauzon, 
A r th u r  C rev io r, A rt. B enoit. M . A rth u r 
TVépan ier, p ian iste du  cercle, éta it au 
p 'ano. 1 1  y  a  eu chant, déclam ation et 
une grando partie  de euchre.

T o u t  ch rétien  est né grand, parce qu ’ il 
est né pou r le  c ie l. -

M a b s il l o s .
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Secret de Famille
B O M A N  I N E D I T

( tu i le )

X I

La oloohe en v o y a it d a n s  l’a ir  la  tr ip le  a p p el de  l 'A n g e lu s  q u a n d  i l  se  re tro u v a  
s u r  la  p lace de  P o u lco a t. L es  q u e lq u e s  p a ssan ts  q u 'i l  r e n c o n tra  ré c ita ie n t p ie u se ­
m e n t la p r iè re  d e  m id i, le s  hom m es déco u v erts , le s  fem m es s e  s ig n a n t . C 'é ta i t  à  la 
foio d o u x  e t  é tra n g e  d 'ê t r e  d a n s  u n  p a y s  où  la  p r iè re  a v a i t  d ro it  d e  c ité , e t  où  le s  ha ­
b ita n ts  tro u v a ie n t to u t  sim p le , fû t-ce  en  p u b lia , d e  ra m e n e r u n  in s ta n t  le u rs  pen sées  
v e rs  le  ciel a u  m ilieu  d u  jo u r ,  a v an t d e  p re n d ra  d u  rep o s , p u is  de  recom m encer leur 
tra v a il.

L a  p o rto  de  la  sa lle  à  m a n g e r é ta i t  o u v e rte , e t  ses  p a re n ts ,  d e b o u t p rè s  d e  la 
f e n i t r o  avec C lerv ie , cau sa ien t avec a n im a tio n  ; m ais  ils  s e  tu re u t  b ru sq u e m e n t à  son 
app roche.

C lerv ie  v in t  a u -d e v a n t d e  lu i e t  lu i d é s ig n a  sa  p lace  avec  u n  p a rfa it  n a tu re l. 
M ais  s a  m ère  le  reg a rd a  avec  u n e  te n d re sse  p a rtic u liè re  e t  uu  a i r  d e  so lio itu d e  om- 
p ressée  q u ’il c o n n a issa it b ien , e t  q u i, e n  c e t te  occasion , lu i fit f ro n ce r les solicita  e t 
é to u ffe r un  so u p ir  d 'im p a tien c e . I l  su  m il ,  à  vo ir c e t te  xep ressiun  s u r  le s  t r a i t s  de 
M m e do  T rélaz , q u 'e l le  re v e n a it à  so n  idée  fixe, e t  q u 'o n  v e n a it d ’a g ite r  e n  so n  a b ­
sence I» q u e s tio n  d e  son  m ariage. E t  à  q u i p o u v a it-o n  p e n se r, i a n s  ce  pays  p e rdu , 
avec  C lerv ie  com m e tie rs  d a n s  la  c o n su lta tio n , s in o n  à  la  je u n e  fille q u i lu i é ta i t  la  
p lu s  a n tip a th iq u e  d u  m onde , à  c e tte  F lo ren c e  d o n t s a  cousine  c é léb ra it à  to u s  p ropos  
le s  m é rite s  o t  le s  v e rtu s  1

I ’o l s e n ti t  n a ître  e n  lu i  u n e  o p p o sitio n  in d o m p ta b le . C e tte  seu le  id é e  lu i  é ta it  
s i d ésag réab le , s i  od ieu se  m êm e, q u e  s 'i ls  n 'a v a i t  p a s  é té  ra v i d e  sa p ro m e n ad e , e t 
d ésireu x  d ’e x p lo re r  u n  p e u  p lu s  lo n g u em e n t u n  pays  v ra im e n t p le in  d 'a t t r a i t s ,  i l  eû t 
a n n o n cé  b ru sq u e m e n t son d é p a r t. M ais  il p o u v a it a t te n d re  u n e  sem aino, p en d an t 
laquelle  il i r a i t  à  Trélaz. le  p lu s  ra re m e n t po ssib le , e t  se  m o n tre ra it à  l 'ép reu v e  des 
te n ta tiv e s  com plo tées  c o n tre  s a  l ib e r té . P u is ,  i l  d é o la ro ra it q u 'il a v a i t  un  p ro je t  n o u ­
veau  p o u r la  fin  de  l’e té , o t, a u  r isq u e  d e  m é c o n te n te r  un  peu  s a  p au v re  c h è re  m ère, 
il p a r t ir a it ,  i l  s ’e n  ira it b ie n  lo in  o u b lie r  le s  file ts  m a trim o n iau x  d a n s  le sq u e ls  on 
p ré te n d a it  l'en la cer .

I l  ne  s 'e n n u y a i t  ja m a is  avoc C lorvio. L a  co n v ersa tio n  p re n a it  d 'e lle -m êm e un 
to u r  in té re s sa n t. S on  p è re  e t  lu i re c u e i llire n t m ille  re n se ig n em en ts  s u r  les m uturs 
d u  pays, le  d e g ré  d e  ré s is tan c e  ro n co n tré  ohoz. c e t te  race  v ig o u reu se  e t fidèlo p a r  les 
idées  n o uvelles, r e p ré s e n ta n t l 'en v ie , le  m éco n ten te m e n t d e  son  so rt, la  h a in e  des 
rich es  e t la  rév o lte  c o n tre  to u te  a u to r ité . M m e d e  T ré laz , p lu s  fr iv o le , b ie n  q u ’in- 
to llig en te  e t  ag réab le , s ’in té re s sa  p o u r  s a  p a r t  au  c ô té  p lu s  superfic ie l d e s  h a b itu d e s  : 
le  cérém on ial d e s  m ariages, d e s  fê te s , le s  Costum es, le s  rep a s . L e  te m p s  p assa  si ra ­
p idem en t q u e  chacun  fu t  é to n n é  lo rsq u 'u n e  v ie ille  calèche d éco u v e rte , — s œ u r  ot 
c o n te m p o ra in e  do  colle  d e  M m e d e  T ré laz , — v in t s e  ra n g e r  d e v a n t la  p o rte , a tte lé e  
d e  d eux  p e ti ts  ch ev au x  d e s  m o n tag n es  d 'A r ré e , tra p u e , m ais ro b u s te s , q u o iq u 'ils  
eussen t d e  n o m b reu ses  a n n ée s  d e  Bervioe.

—  J 'a i  h â te  d o  re v o ir  n o tr e  b o n n e  cousine, d it  M m e d e  T ré laz , s 'a ss e y a n t s u r  
le s  coussins d e  so ie  d 'u n  b le u  ex tra o rd in a ire m e n t fa n é  q u i a v a ien t ja d is  c o n s ti tu é  un  
lu x e  ren o m m é  d a n s  le  pays. E t  com m e F lo ren c e  d o it  ê t r e  d e v e n u e  jo lie  ! a jo u ta ;t  
e lle  d ’un  to n  q u ’e lle  e ssa y a it en  va in  d e  re n d re  n a tu re l.

P o l s o u r it  d a n s  s a  b a rb e  b londe .
—  S i vous aviez  é té  au ss i m a tin a le  q u e  v o tre  fils, ma ch è re  L ouise, d i t  C lerv ie  

avec u n e  p o in te  de  m alice, vous  auriez, pu  jo u ir  d e  la  v is ite  q u 'e lle  m 'a  fa ite  ce ma 
t in ,  e t  c o n s ta te r  p a r  vous-m êm e q u e  la  je u n e  fille a  te u u  les p ro m esses  d e  b e a u té  de 
l ’en fa n t.

—  C o m m en t, P o l, tu  l’a s  vue ? s 'é c r ia  M m e d e  T ré laz  avec  un  em p ressem en t 
q u e  so n  m a ri tro u v a  m a lad ro it.

— J e  l’a i  v u e  ; e lle  e s t  e n  effet jo lie , ré p o n d it P o l avec fro id eu r , m ais p o u r  ma 
p a r t ,  ce  n 'e s t p a s  ie  g e n re  d e  fem m e q u i m e  p la î t  ; tou tefo is , ceci e s t  un  g o û t trè s  
p e rso u n e l : j 'a im e  m ieux  le s  b londes.

I l  c h é r iss a it te u d re m e n t sa  m ère, m ais il s e  p la isa it pa rfo is  à  la  ta q u in e r ,  s u r­
to u t q u a n d  il v o u la it p re n d re  u n e  p e ti te  re v a n ch e  in nocen te .

L e  v isage  trè s  e x p re ss if  do  M m e d e  T ré laz  e x p rim a  e n  effet u n e  d é co n v e n u e  qui 
p a ru t a m u se r so n  fils, m ais q u e  ne  s e m b lè re n t p a rta g o r  n i so n  m ari, n i C lerv ie . E lle  
ju g e a  sago d e  ne  p o in t poUBSor p lus lo in  ses  tra v a u x  d 'a tta q u e , e t  fu t b ie n tô t d is tra i­
te  e t  ch arm ée  p a r  la  ro u te  q u e  s u iv a it la  v o itu re . C e tte  ro u te  c o n to u rn a it  a t  g rav is ­
s a it  to u r  il to u r  les co llines, ta n tô t  s 'e n fo n ç an t sous bois, ta n tô t  d é b o u c h a n t s u r  les 
p la te au x  d é n u d é s  ;  e lle  av a it d onc  d e s  aspec ts  s in g u liè re m e n t v a rié s , e t  p a ru t aux 
voyageurs au ss i ag réab le  q u e  co u rte . G râ c e  a u x  p e n te s  trè s  ra id e s  q u 'il fa lla it  g ra ­
v ir, ce ne  fu t  to u te fo is  q u 'a u  b o u t d 'u n o  h e u re  q u 'i ls  a t te ig n ire n t le  b u t  d e  le u r  ex ­
cu rs ion .

D ix -sep t ou  d ix -h u i t  a n s  a p p o r te n t  chez  les h u m ain s  d 'é tran g e s  e t  t r i s te s  t r a n s ­
fo rm atio n s  ; il n 'e n  e s t  p a s  do  m êm e p o u r ces d e m e u re s  d 'a u tre fo is , b â tie s  p o u r  s u p ­
p o r te r  l'e ffo rt d e s  sièc les, e t  e m p ru n ta n t m êm e a u x  a n n ée s  q u i s ’a co u m u lan t une 
n o  ivelle  b e a u té  e t  com m e un  ra je u n is se m e n t. S i la  ch â te la in e  d e  T rélaz , sous l’effort 
d u  tem p s  e t  d e s  c h ag rin s  é ta i t  d ev en u e  u n e  v ie illie  fem m e, le  m an o ir é ta it  ex ac te ­
m en t le  m ê m e q u e  lo rsq u 'i l  é ta i t  a p p a ru  à  la  fem m e do  R aou l d a n s  le  c rép u scu le  d 'u n  
s o ir  d e  sep te m b re . Ses m u ra ille s  sem b la ie n t au ss i so lides  q u e  les b locs d e  g ra n it  d o n t 
e lles  a v a ien t é té  tiré e s , le s  d é co u p u res  d e  ses  fe n ê tre s , le s  n e rv u re s  de  ses  m oneaux 
é ta ie n t au ss i in c tac te s , e t  so n  re v ê te m e n t d e  lio rro  enooro  p lu s  ép a is  qu ’au tre fo is .

L es v ieu x  p in s  a v a ien t ré s is té  au x  e ffo rts  ré p é té s  d es  ou ragans  d e  ta n t  d 'h iv ers. 
T o u jo u rs  p en ch és  vers  l 'e s t ,  ils  é le v a ie n t ce  jo u r- là  le u rs  tê te s  s u r  u n  oiol d 'u n  b leu  
d e  tu rq u o ise , e t  l 'a ir  é ta i t  s i  calm e e t  si p u r q u e  le u rs  a igu illes  im m ob iles la issa ien t 
v o ir  à  t ra v e rs  le u rs  in te rs tic e s  d e s  p a rce lles  d e  ce  b le u  b r il la n t,  c o n tra s ta n t  avec  leu rs  
b o u q u e ts  au x  to n s  tr is te s .

L e  o h ien  de  g a rd e  aboya  v igou reusem en t, p u is , lo rsque  la  v o itu re  p é n é tra  d a n s  
la  co u r, i l  re c o n n u t d e s  am is  o t re n tr a  to u t h a le ta n t  d a n s  s a  n iche.

C ’é ta it  u n e  de  ces jo u rn é e s  d 'é té  com m o o n  en  v o it ra re m e n t on B re ta g n e  La 
c h a le u r  é ta i t  vivo, m êm e à  c o tte  h a u te u r , e t  to u s  les ê tre s  sem b la ie n t s u rp r is  e t  fa t i­
gués. L es v aches  a v a ie n t  é té  re n tré e s  à  l 'é ta b le  ; u n  v ieu x  ch ev a l, im m obilo  d a n s  un 
c o u r til ,  à  l 'o m b ro  d e  q u e lq u e s  s u re a u x , s e m b la it c hangé  en  p ie r re  ; le s  p o u les, qui

d 'o rd in a ire  s a  p ro m e n a ie n t lo s tem o n t e t  san s  re lâ ch e , s 'é ta ie n t  re tiré e s  so u s  l’a b r i  de  
la  basse-cour, e t  p o u r  c o m p lé te r  c e t te  im pression  g én éra le , le  fils d u  ja rd in ie r ,  un  
be l e n fa n t do  q u a tre  à  c inq  a n s , d o rm a it, s a  tê te  b londo  s u r  so n  b ras rep lié , p rè s  du 
p u its  d o n t la  h a u te  m arge lle  é ta it  a b r ité  p a r u n  v ieux  figuier au x  b ra n c h es  to rd u es  
com m e d es  s e rp e n ts .

 C 'e s t  la  c h â teau  do la  B e lle  au  bo is  d o rm a n t, d i t  M . d e  1  ré laz  avec  u n  so u rire .
—  M ais n ous  n ’a u ro n s  p a s  à  é v e ille r la  p rin cesse , d it  P o l d 'u n  to n  un  peu  én ig ­

m a tiq u e  ; e lle  m e p a ra ît b eaucoup  tro p  av isée  p o u r  se  p e rc e r  le  b ra s  d ’u n  fu seau , o t 
beaucoup  tro p  v ive  p o u r d e m e u re r  lo n g tem p s  endorm ie.

T a n d is  q u e  sa  m ère  e t  C le rv ie  d e sc e n d a ien t de  v o itu re , il e x am in a it avec  u n  r e ­
gard  d 'a r t i s te  au ss i b ien  q u e  d 'a rch éo lo g u e  ce  v ieu x  log is , berceau  o u  d em eu re  d e  aa 
fam ille . S i o rg u e illeu x  q u ’il  fû t ,  co p re m ie r a sp ec t p o u v a it é v e ille r e n  lui u n e  im ­
p ressio n  sa tis fa isan te . I l  avait re lev é , s u r  la ro u te , los tra c e s  en co re  reconnaissab les  
d 'u n  m u r  d 'e n c e in te , e t  d e  fossés a u jo u rd ’h u i com blés. L es  b â tim e n ts  d u  c h â teau  
é ta ie n t d e  d iv e rs  s ty le s .e t  d 'u n  a n tiq u ité  m édiocre , m ais  ils  a v a ien t é té  év id em m en t 
élovés s u r  dos ru in e s  à  la  fo is  p lu s  an c ien n es  e t  p lus m a je stu eu ses , a in s i q u 'e n  t é ­
m o ig n a ien t le s  reeteB d 'u n e  m assive  to u r  c a rré e , q u i, à  dem i é v en tré e  e t co u v erte  do 
lie rre , ne  c o n tr ib u a it  p a s  p eu  à  d o n n e r  à  la  co u r u n  asp e c t p itto re s q u e  o t in té re s sa n t.

Lo b ru i t  de  la  v o itu re  a v a it f a i t  s o r t i r  d e s  com m uns u n  v ieux  d o m estiq u e , e t  
p re sq u e  a u  m êm e m o m en t, F lo ren o e  p a ru t & l’o n tré e  d e  la  m aison.

M m e do T rélaz , q u i é ta i t  trè s  m yope , p o r ta  v ivem on t B o n  lo rg n o n  à  sos y eu x , e t  
m u rm u ra , c e t te  fois sans p ré m é d ita tio n  :

—  M ais e lle  e st c h a rm a n te  I P a s  d u  to u t  b a n a le , savez-vous, C le rv ie  ? Q uels  y eux  
ad m irab le s  I

F lo ren c e  dosco n d it rap id o m o n t le  p e rro n . E lle  a v a i t  ro u g i en  v o y an t to u s  Ces 
re g a rd s  a tta c h é s  s u r  e lle , m ais  e lle  le s  s e n ta it  b ien v e illan ts , s au f c eux  do  P o l, o t  a i­
le  a v a i t  p r is  la  ré so lu tio n  d e  n e  p a s  re m a rq u e r  ou do  no  p a s  p a ra ître  re m a rq u e r  la  r é ­
se rv e  h a u ta in e  do  so n  jo u n e  co u sin . E n  ce  m o m en t, d 'a ille u rs , e lle  é ta it  chez e lle , 
s u r  son  te r ra in ,  e t ob ligée d e  re m p lir  au  nom  d e  sa  g ra n d 'm è re  les fonc tions  de  m aî­
tre s se  d e  m aison.

E lle  sem bla  à  P o l à  la  fo is  p lu s  a im ab le  e t  p lu s  tim id e  q u e  le  m a tin . E lle  ré p o n ­
d it  avec  grâce à  l 'accu e il d e  ses  p a re n ts , a t  le s  in tro d u is it  e lle  m êm e d a n s  le  sa lo n  o ù  
M m e d e  T ré laz  s 'é ta i t  fa it d e s c e n d re . . .

C ar e lle  ne  .m arch a it p lu s . F lo re n c e  seu le , p e u t-ê tre ,  ne  s 'ap e rce v a it p a s  d e s  
p ro g rès  rap id e s  de  la  m alad ie  q u i, san s  souffranoos v ives, san s  secousses m arquées, 
la  m in a it s o u rd e m en t e t  la  co n d u isa it au  to m b eau . T rè s  pâ le , p resq u e  t ra u ip a re u te  
d a n s  la  robe  n o ire  q u 'e lle  a v a i t  re v ê tu e  d ep u is  t a n t  d 'a n n é e s , e lle  é ta i t  enco re  a g ré a ­
b le  avec  ses  ch ev e u x  b lan cs  so ig n eu sem e n t a rra n g é s  p a r  le s  a d ro ite s  m ains d e  F lo - 
ronce . E lle  é ta i t  à  d em i couchée  s u r  u n  can a p é  ; p rè s  d 'e lle , u n e  ta b le  s u p p o rta it d i ­
vers o b je ts  q u i, to u s , tém o ig n a ien t d 'a t to n tio n s  in te llig e n te s  e t  d é lica tes  : un  liv re  
d e  p riè re s  e t  u n  a u tr e  d is tra y a n t,  —  u n e  p u b lic a tio n  a r tis tiq u o  c o n te n a n t d e  belles 
g rav u re s , —  u n  p e t i t  vase do o ris ta l d a n s  le q u e l b a ig n a it u n e  ro se  b lanche, un  fiaoon, 
u n e  b o n b o n n iè re , u n e  so n n e tte  ano ienne, o n  a rg e n t c ise lé , u n  v e rre  de  B ohêm e e m ­
p o u rp ra n t  de  89s re lle ts  u n e  bo isso n  ra fra îch issan te .

D o fa ib les co u leu rs  p a ru re n t  s u r  ses jo u e s  ta n d is  q u 'e l le  v o y a it la  réa lisa tion  
d ’u n  d e  ses  d e rn ie rs  d é s irs  : la  p résen ce  sous son  to i t  d e s  seu ls  p a re n ts  de  so n  n o m . 
F lo ren c e  le  re m a rq u a  aveo u n e  jo ie  p ro fonde.
1 __C om m e g ra n d ’m ère  e s t  b ie n  a u jo u rd 'h u i ! d it-e lle  à  C lerv ie . V ra im en t, e lle
re p re n d  d e s  forces, e t  q u an d  l 'h iv e r  v ien d ra , ollo s e ra  assez rem ise  p o u r  ê tre  e m m e ­
n ée  d a n s  le  m idi.

C le rv ie  e ssaya  d e  so u rire  e n  in c lin a n t la  tê te . E lle  e û t  tro u v é  t ro p  d u r  d 'ô te r  
a v a n t le  te m p s  à  c e t te  e n fa n t le s  illu s io n s  q u i lu i  d o n n a ie n t le  courage  do  so ig n er sa  
g ra n d 'm ère . P e n d a n t  q u e  la  co n v ersa tio n  s 'e n g ag ea it, v ive  e t  affec tueuse  de  p a r t  e t 
d 'a u tr e .  P o l re g a rd a it avec  in té rê t  lo sa lo n  re m p li de  m eu b les  an c ien s , d o n t p lu s ie u rs  
é ta ie n t s cu lp tés  au x  a rm es  d e s  T ré laz . C ’é ta ie n t d es  c réd en ces  on  chêne  p resque 
n o ir , fa isan t b o n  m énage  avec dos m eu b les  d e  m arq u e te rie , au x  p ied s  frê le s , au x  oui- 
v res d é licats , au x  d essu s  de  m arb ro  v e in é  g ris  ou rouge, —  pu is  d es  siègos d e  to u tes  
fo rm es, d ep u is  le  fa u teu il a u  h a u t d o ss ie r s u rm o n té  d 'u n  écusson ju s q u ’à  la  b e rg è re  
m oelleuso, p u is  enco re  d es  ta b le s  de  d iv e rses  d im en s io n s , chargées de  frag iles  p o rc e ­
la in es, d e s  glaces au x  cad res  d é lic a te m e n t fou illés, e t  enfin  dos p o r tr a i ts  en  g ran d  
n o m b re , de  v a leu r inégale, m a is  d ’u n e  a u th e n tic i té  irrécu sab le .

F lo ronce  ren o o n tra  so n  re g a rd , p le in  d 'u n e  a d m ira tio n  q u 'il ne  cherohait p a s  à 
d issim u ler. E l le  a v a it sa  p a r t  d a n s  l ’a rra n g e m e n t do oe v ieu x  e t  n o b le  salon  : e lle  
avait ro lové le s  te n tu re s ,  g roupé  le s  sièges e t  les tab les  e n  a m u sa n ts  p e ti ts  réd u its , 
d isp o sé  sav am m en t le s  b ib e lo ts  d a n s  u n  a p p a re n t d é so rd re , e t  a rra n g e  lo» fleu rs  e t
le s  m asses d e  v e rd u re  q u i ra je u n is sa ie n t u n  en sem b le  trè s  vieux.

A vec los p ro je ts  d 'é tu d e s  e t  d e  rech erch es  q u i h a n ta ie n t  l 'e s p r it  d e  P o l, il d ev ait 
se  s e n t i r  d o u b lem en t in té re s sé  p a r  l’aspoct! t r è s  ty p iq u e  d e  c e t te  m aison . I l  re g a rd a it 
s u r to u t  les p o r tr a i ts  avec  u n e-cu rio s ité  irré s is tib le , a y a n t u n  a v an t-g o û t dé lic ieux  du  
tra v a il d o n t ils  p o u rra ie n t ê t r e  l 'o b j e t . . .  I l  fa u d ra it d 'a b o rd  le s  descen d ra  so ig n eu ­
sem e n t, e n le v e r  la  couche d e  fum ée  q u e  le s  a n s  y  a v a ien t accum ulée, c h e rch e r u u e  
d a te , u n  nom , u n e  in d ic a tio n  q u e lco n q u e , p u is  fo u ille r les a rch iv es  d e s  paro isses  
vo isines, e t b o  m e ttre  on q u ê to  d e  p ie rre s  to m b a le s  e t d e s  in sc rip tio n s  p lacées dans  
le s  c im e tiè re s  e t  les églises. C e g en ro  d 'é tu d e  lo p ass io n n a it, s u r to u t  a lo rs  q ü ’il 
»'agis*ait do sa  p ro p re  fam ille , e t  C lervie , q u i é ta i t  t r è s  o b serv a tr ice , s ’a p e rçu t do  
l 'in té r ê t  soudain  q u 'il p rô n a it au  c h â teau  d e  T rélaz .

—  V o ire  h a b ita tio n  d o it ê tre  te r r ib le m e n t fro ido  on h iv e r, d it  sa m ère, s ’a d re s ­
s a n t  à  le u r  v ie ille  p a re n te . N o pensoz-volis pas q u e  le s  c o u ran ts  d ’a ir  qui vous e n ­
v e lo p p e n t s o n t d a n g e re u x  p o u r  v o tre  s a n té  1

— J e  n 'e n  a i  pas so u ffe rt ju sq u ’à  p ré s e n t ; j e  su is  s i  accou tum ée à  l’a ir  â p ro  do 
ca  p a y s  I J 'a im e  l 'cspace  q u i m ’e n to u re , le s  m o n tag n es  q u i. de  to u s  cô tés, d éco u p en t 
l'h o rizo n . N o u s  fa isons d ’im m en ses  feu x , o t F lo ro n ce  s ’e s t  fo rtifiée  s in g u liè re m en t 
d a n s  c o tte  a tm o sp h è re  un  p eu  ru d e .. .  P e u t-ê tr e ,  a jo u ta - t-e llo , B 'ad resssn t à  P o l, a i ­
m eriez-vous à  v o ir  co  q u e  m a p e ti te  fille ap p e lle  son  b e lv é d è re ...  0  e st to u t  p r is ,  
d e rr iè re  le  b o u q u e t de  p in s ...  I l  y a  là  u n  p o in t  d e  vue m erv e illeu x , e t  une d e s  ro- 
ch es  b ra n la n te s  q u i re n d ra ie n t n o tre  p a y s !fam oux s ’il é ta i t  p lu s  co n n u .

—  J e  n e  v o u d ra is  pas c au se r  à  M lle T ré laz  u n  d é ra n g em en t q u i lu i  s e ra it  p ro ­
b a b le m e n t d é sa g réab le  à  c e t te  h e u re  trè s  ch au d e , d i t  P o l d ’u n  to n  cérém o n ieu x , t a n ­
d is  q u e  F lo ren c e  ro u g issa it do  c o n tra r ié té .

— I l  n e  fa it ja m a is  trè s  ch au d  s u r  c e  p la toau , d i t  M m e d e  T ré laz  en s o u r ia n t  ; 
d 'a ille u rs , c’est à  t r e n te  p a s  d e  la  m a iso n ... A lb e rt, p o u t-ê tre  désirez-vous y  a llo r 
aussi 1

M m e A lb e rt je ta  à  sou  m ari, p rê t  à  s e  lovor, un  re g a rd  sign ificatif.
—  C e s e ra  p o u r un  a u tre  m o m en t, d it- il ,  j 'a i  m ille  choses à  vous d ire  o t  à  vous 

d e m a n d e r . M ais ces en fan ts  d o iv en t a im e r le  g ra n d  a i r  e t  le s  beaux  p o in ts  d o  vue, e t 
j e  se ra i trè s  re co n n a issan t s i  m a c h a rm a n te  cousine  v e u t b ien  fa ire  à  m on  Gis le s  h o n ­
n e u rs  do  ce  quo  vous a p p e lo zso n  be lvédère.
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U n  n o u vo A ii r e f u s  d e v e n a it  im p o s s ib le . P o l ,  a n im é  d 'u n e  s o c r o te  c o lè r e  e n  v o y a n t  
'c la ir e m e n t  la  p o t i t e  t r a m e  o u r d ie  c o n t r e  lu i ,  —  d ’a y t r e s  e u s s e n t  d i t  e n  s a  fa v e u r .

'— s e  le v a  s a n s  e m p r e s s e m e n t ,  ta n d is  q u e  F lo r e n c e ,-  le s  l i v r e s  s e r r é e s  e t  le s  y e u x  
b r i l la n t  d 'u n  m é c o n te n te m e n t  q u 'e l l e  n e  c h e r c h a it  p a s  à  c u c h e r ,  p r e n a it  u n  ch a p e a u  
d e  ja r d in  e t  lu i  d is a i t  d 'u n  a i r  r é s ig n é  :

—  P a r  c e t t e  p o r t e ,  s 'i l  v o u s  p la it .
I l s  t r a v e r s è r e n t  e n  s i le n c e  u n  a n g le  d o  ja r d in  ; do» m u r s  é le v é s  e t  d e *  r id e a u x  

d 'a r b r e s  a b r it a ie n t  c o n t r e  le s  v e n t s  d 'o u e s t ,  le s  p lu s  f r é q u e n t s  s u r  c e  p o in t ,  le s  lé g u -  
m o s, le s  ( le u rs  e t  le s  a r b r e s  f r u it ie r s .  L e s  m u r s  é ta ie n t  t r è s  v ie u x ,  le u r  f a i t e  é ta it  
c o u v e r t  d e  l i e r r e  ; s e u ls  i l s  d o n n a ie n t  u n e  n o t e  u n  p e u  p it t o r e s q u e  à  c e  ja r d in ,  d o n t  
F lo r e n c e  c r u t  to u t  à  c o u p  d e v o ir  e x p l iq u e r  l 'a s p e c t  b a n a l,  c a r ,  s e  t o u r n a n t  v e r s  P o l,  
e l le  d i t ,  c o m m e  s ’e x c u s a n t  :

—  I l  f a u t  b ie n ,  à  c e t t e  h a u te u r ,  t r o u v e r  d e s  r e s s o u r c e s  a u t o u r  d e  s o i . . .  M a is  c e r ­
ta in e m e n t  m a  g r a n d 'm 6 r o  a u r a it  v o u lu  d o n n e r  p lu s  d 'a g r é m e n t  à  s o n  ja r d in  s i  n o u s  
n ’a v io n B , c o m m e  c o m p e n s a t io n , la  f o r ê t ,  q u i  est. n o t r e  p a r e .. .

E l l e  o u v r it  u n e  p e t i t e  p o r t e ,  e t  i l s  s e  t r o u v è r e n t  s u r  le  p la te a u .  L à ,  q u e lq u e s  a r ­
b u s te s ,  d e s  s u r e a u x , d e s  la u r ie r s  d ’e s p è c e  c o m m u n e , d e s  c h ê n e s  n o u e u x  e t  co u rt»

Kr a e m a ie n t la  la n d e , à  la q u e lle  le  p e t i t  boiB d e  p in s  d o n n a it  s e u l u n  c a c h o t  o r ig in a l,  
c o n t o u r n è r e n t  le s  a r b r e s ,  e t a r r iv è r e n t  d e v a n t  u n e  m a s se  d e  r o c h e r s  b iz a r r e s ,  d is ­

s im u lé s  ju i q u e - là ,  q u i  d o n n a ie n t  l ' id é e  d ’u n e  m o n ta g n e  é e r m ilé c .  C e s  b lo c s ,  s u r p e r -  

p o s é s  d a n s  u n e  s in g u l iè r e  c o n fu s io n , o f f r a ie n t  e n  a p p a r e n c e  u n  d é f a u t  d 'é q u i l ib r e  
c o m p le t .  O n  ae  d o m a n d a it  c o m m e n t  ils  te n a io n t  s u r  d e s  b a s e s  t r o p  f r ê le s ,  e t  i l s  s e m ­
b la ie n t  to u jo u r s  p r ê t s  à  s e  p r é c ip it e r  e n  b a s  î l e  la  m u r a ille  d e  r o c  q u i ,  à  c e t  e n d r o it ,  
s u r p lo m b a i t  la  v a l lé e .  C e p e n d a n t ,  m ê m e  à  c e t t e  h a u te u r ,  e t  m a lg r é  le  v e n t  q u i  y  ré  
jn a it  p r e s q u e  c o n t in u e lle m e n t ,  la  v é g é ta t io n  s 'é t a i t  n ic h é e  d a n s  le s  c r e u x ,  dan» le s  
e n t e s  o ù  s é jo u r i ia i t  u n  p o u  d ’h u m id ité  U n  c h ê n e  r a b o u g r i  c r o is s a it  e n t r e  d o u x  

b lo c»  d o  fo r m e  a r r o n d ie ,  d e s  fo u g è r e s  s 'é t a la ie n t  p a r to u t  o ù  la  p a r o i d u  r o c h e r  fo u r ­
n is s a it  u n  a b r i ,  e t  d e s  to u lle s  d e  b r u y è r e s  ta p is s a ie n t  ç»  e t  l à  l a  p ie r r e  g r is e ,  s u r  l a ­
q u e lle  d e s  l ic h e n s  a u x  to n s  fa u v e s  t r a ç a ie n t  le u r s  a r a b e s q u e s .

—  D e  là - h a u t ,  d i t  F lo r e n c e  d 'u n  t o n  in d iffé r e n t ,  o n  a  « n  e f fe t  u n e  v u e  d 'e n s e m ­
b le  q u o  n o  b o r n e n t n i  l e s  a r b r e s ,  n i  le s  t o i t s  d u  c h & te a u ...  L o r s  d o s  m a n œ u v r e s  d ’ in- 
fu n te r ié ,  l ’a n  d e r n ie r ,  lo  c o u p  d 'œ il  é t a i t  v r a im e n t  p it to r e s q u e  ; lo s  s o ld a ts  c a m p a ie n t  
là ,  a u -d e s so u s , e t  le u r  a c t ip i t é  m e t ta it  u n e  n o te  v iv a n t e  d a n s  n o tr e  s o li t u d e ,  ta n d is  
q u 'e l le  r é c o n c i l ia it  n o s  p a y s a n s  a v e c  l ’ id é e  d e  d o n n e r  le u r s  f i ls  à  la  p a t r i e . . .  P a r  le s  
t e m p s  c la ir s ,  o n  v o it  la  m e r . . .  S i  v o tr e  v u e  e s t  b o n n e , v o u s  d é c o u v r ie z  p e u t - ê t r e  la  
fu m é e  d 'u n  b a te a u  à  v a p e u r . . .  E t  o n fip , i l  y  a  la  p ie r r e  b r a n la n t e . . .

A v e c  la  lé g è r e té  d 'u n e  f é e  o u  d 'u n  o is e a u , e l le  s 'é la n ç a  s u r  lo s  r o c h e r s , s a u ta n t  
d e  l ’u n  à  l ’a u t r e ,  f r a n c h is s a n t  s s n s  p e u r  le s  c r e v a s s e s .  P r è s  d 'a r r i v e r  a u ^ fa îte , e l le  a p ­
p u y a  s o n  é p a u le  c o n t r e  u n e  p ie r r e  lo n g u e , t o u c h a n t  le  r o c h e r  s e u le m e n t  à  s e s  d o u x  
e x t r é m it é s ,  o t  q u i,  s o u s  l a  lé g è r e  p r e s s io n  d e  s o n  p o id s , o s c i l la  s e n s ib le m e n t .

A l o r s  e l le  s o  r e t o u r n a  p o u r  c o n s t a t e r  l'im p r e s s io n  d e  s o n  c o m p a g n o n . M a is  i l  no 
l 'a v a it  p a s  s u iv ie .  P â le ,  m o r d a n t  s a  lè v r o  ju s q u ’a u  s a n g ,  i l  s e  te n a it, d e b o u t  a u  p ie d  
d u  m a s s i f  d e  ro o h e rs , le s  b r a s  c r o is é s , e t  e s s a y a n t  d e  p a r a ît r e  im p a s s ib le .

E l l e  c r u t  d 'a b o r d  q u ’ il a f f ic h a it  u n e  s o r t e  d e  d é d a in  s o i t  p o u r  la  v u e , s o it  p o u r  la  
p ie r r e ,  e t ,  v e x é e ,  e l l e  s a u t a  s u r  u n  d e s  b lo o s, in s o u c ia n te  d e  t o u t  d a n g e r .

—  C e la  n e  v o n s  in t é r e s s e  p a s  1 d e m a n d a -t- o llo s è c h o m o ttt ,  f r a n c h is s a n t  u n e  n o u ­
v e l l e  c r e v a s s e  p o u r  s e  r a p p r o c h e r  d e  lu i .

I l  l u i  j e t a  u n  r e g a r d  t r è s  fr o id .
—  L e s  tra ce »  d 'u n  c a m p e m e n t  o u  la  fu m é e  d 'u n  b a te a u  n 'o n t  p a s  d 'i n t é r ê t  p o u r  

u n  ê t r e  c o n d a m n é , c o m m e  m o i, à  l 'o i s iv e t é .e t  t e n u  à  l 'é c a r t  d e s  m é t ie r s  v ir i l s ,  d it - i l  
a v e c  u n e  b ru B q u o rie  d o n t  F lo r e n c e  r e s t a  s t u p é f a it e .

E l l e  t r e s s a il l i t .  I l  y  a v a i t  d a n »  c e  m o t  e t  s u r t o u t  d a n s  c e t  a c c e n t ,  q u i  d é n o t a ie n t  
u n e  s u s c e p t ib il it é  h o rs  d e  pro|io ii e t  p r e s q u e  m a la d iv e ,  u n e  s o u ffr a n c e  r é e l le ,  q u ’e llo  
n e  s 'e x p l iq u a i t  q u 'à  d e m i,  m a is  q u i  lu i  in s p ir a  u n  v a g u n  r e m o r d s ,  l e  r e g r o t  d 'a v o ir  
to u c h é  à  u n e  c o r d e  d o u lo u r e u s e ,  d o n t  e l le  n e  s o u p ç o n n a it  p a s  l 'e x is t e n c e .

—  O h  I p a r d o n n e z -m o i a i .. .
C e t t e  e x c la m a t io n  lu i  é t a i t  à  p e in e  é c h a p p é e  q u 'e l l o  s 'in t e r r o m p it .  Q u e  s a v a it -  

e l le  d u  B e cre t c h a g r in  d e  P o l ,  o t  q u o  p o u v a it  e l le  lu i  d ir e  ?
M a is  d é jà  lu i-m ê m e  s e  r e p e n ta it  d o  s o n  in e x p lic a b le  a c c è s  d ’h u m e u r ,  o t  m é m o  

i l  e n  é t a it  h u m il ié .  C a r  i l  s e  r e n d a it  p a r fa ite m e n t  c o m p te  q u 'i l  v e n a i t  d e  s e  m o n tr e r  
im p o li,  e t  q u e  r ie n  n e  d e v a i t  s 'o x e u s o r a u x  y e u x  d e  F lo r e n c e  c e t t e  é t r a n g e  s o r t ie .  E t  
c e p e n d a n t ,  c e  n 'é ta it  p a s  s e u le m e n t  u n  s e n t im e n t  d ’a n t ip a t h ie  q u i  l ’a v a i t  p r o v o q u é e  : 
i l  a v a i t  é p r o u v é  u n o  s o u ffr a n c e  s u b i t e  e t  a ig u ë  o n  e n t e n d a n t  d e s  p a r o le s  q u i  r a v i­

v a ie n t  s o n  r e g r e t  m o r b id e .

(  (1 s u iv r e  )

E. D. AUMONT
C o m p ta b le  
C om m issa ire ,  C .S .

74 rue S i-Jacques

S P É C I A L I T É

Bureau de Collection 

Achat de BiUelt

D ettes de L ivra
C réances de toutes sortes

C o lle c te u r  au torisé  d u  P asse-Tem ps  

T É L É P H O N E  M A IN  2 2 8 3

I e ,n Offrant au Public
D e  g é re r  ses é p argn ée , o n  d o it  justifier: 

l o — D e  sa S U P É R I O R I T É  
P ou r c e la  le  P R E T  F O N C I E R  p ub lic 

la  liste  d e  ses  officiers :
P r é s id e n t :  L .- R .  M o n tB ria n t, arch itecte

V ice -P ré s id e n ts : j 
S e c r é ta ir e  : J .  A rth u r  R o y  
T ré s o rie r  : G e o . P aré  
G é ra n t : P ierre  B ilau d eau .

P risa n t p artie  d ’ un  C o n se il d ’ A dm inis- 
tion d e  15 m em b res.

'Jo— D e  la  S E C U R I T É  d e  s e s  opération s.

A p p u yé  s u r  un c a p ita l d 'U N  M I L ­
L I O N ,  organisé d ’a p rè s  les principes 
scientifiquem ent ap p liq u és  d e  l a  C O O P E ­
R A T I O N ,  p rê ta n t scs  c a p ita u x  à  un in ­
té rê t peu é le v é  ( en  m oyenne m oin s d e  3 
p  c .  ) m ais tou jou rs  a v e c  d es  garanties 
H Y P O T H É C A I R E S  d e  prem ier ordre, 
le  •• P R E T  F O N C I F R  ” , e:i tem ps que 
C A I S S E  d 'E P A R G N E o f lr e  la  m êm e sé 
cu rité  que les  m eilleu rs éta b lissem en ts  de 
c e  genre.

D e m a n d er P ro sp e ctu s  au

PR ET FONCIER, Lte. 107 St-Jacqn es

G U E R I S O N  D E S  Y E U X  * .n s  
m éd ica m en ts, san s  opération, 
ni d ou leu r, par les  V E R R E S  
T O R 1C ,  n o u vea u  s ty le , bien 
a ju s ié s  A ORDRK, garan tis 
p o u r V O I R  d e  L O I N  e t de 
P R E S  :- :  :- ;  :- :

S P E C I A L I S T E

B E J L T J M X B R
M tn s c iN  r r  o p t i  .  n  

— A  l 'In s titu t  d 'O p ti e —

1 8 2 4  Ste-Catherine y'iîS,
A v i s . —  P a s  d ’a g e n t so lliciteu r à  d o m ic ile  

p o u r n otre  m aison responsable.
C e tte  an n on ce rapportée vaut i j c  par p ia s ­

tre  «*ir lo tit «ehat '-n lunetterie.

5 0  Y E A R S ’ 
l *  E X P E R IE N C E

P a t en t s
A D L  IV I fln lV ®

D e s i g n s  
C o p y r i g h t s  A e .

qnloklf
liiTentio

Anrona aemllna a  sketch and description m«? 
' • Ijr luccrtnln our opinion free wbether an 

tlon II probablr patentnbl& Communie*- 
lionsutrlctlr conOilontliü.Iïandbook on Patents 
sont free. Ültlcst aucnc.

l'Aïonta lakou tliroURh Mutin A • 
sp tcU U  n o t i c e ,  w lthoui charge, Intbe

tlTconQdontliü. Ilandbook on Patents 
Ültlcst auoncf for serurlnir patents, 
taken tliroUKh Mutin A  Co. rveelve 

U e ,  wlthout charge, In tbe

Scienfific fliticrican.
\  'nndsotnoir Ulustrnted weekly. 
» ui..îlott or nu y aolenfltta Journal. 
rr*:ir ; four muitiba, IL  80b

I.areeet clr 
Ternis, W ( 

Id b yall newadeaiertT(*nr: fo u r  im m tn s. «L Sold b jrn ll  nt'WMieaiert . .

H I lI N I i  &  C o . « » — ^  N e w  Y o A  *
B r a n o n  O ffic e . G2Ô F  S U  W a a h ln t f lu b .  U . C

Agents demandés
N o u s a v o n s  besoin d e  b o n s ag e n ts  dans 
le s  C o llè g e s , C o u v en ts  e t M aga sin s pour 
ven d re  n os tim bre» à co m m issio n , :-: 

280,000 tim b re s  v en an t d e s  M ission s étra n ­
g è re s  h ven d re  ;  200 b ien  as so rtis , 1 5 c  le  p a ­
quet. 1000 p o u r 2 5 c. 11 o  tim b res asso rti',
p lu sieu rs  p ays, A 5, 10 e t 25c le  IOO.

P a q u e ts  “  Y A M A S K A  "  à 10 , 25 et 50c, 
p lu s d e  200 p a q u e t*  différen ts d a n s  la  série.

T im b re s  rares, ca ta lo g u e s  e t a lb um s en 
é ch a n g e  d e  n os co u po n s, v o y e z  n os circulai 
res e n v o y é s  g ra tis .

-  L e s  collectionneurs de tim bres trouveront un  
1  assortim ent com plet de nos p aquets a u x  m a­

g a sin s su iv a n t :

M . A rth u r  A s p e c k , b a rb ier e t tab aco n iste , 
950 rue S a in t-D cn is .

M . F a u ch ille , lib ra ire , 170 5  S te-C atlierin c . 
M .  E .  B oulé, ta b a co n iste  e t bonbons, 3 13 8  

N o tre-D a m e.
M . S .  G u éra rd , ta b a c s  e t  jou rn aux, 1394 

O n tario .
M , I .a p la n te , ta b a c s  e t jou rn au x , 122 R o y . 
M . R o b lta il le , ta b a c s  e t b o n b o n s, 229 R o y .

T H E  Y A M A S K A  STAW P C o .
D é p t . *• C  ” , B o ite  1 1 7 6 , M o n t r é a l .

H ia w a t h a

0 o o O o <>

MUSIQUE
INSTRUMENTS

De Fanfare et d ’Harmonie
D e e  m e i l l e u r e s  ta a iH o n s  E u r o p é e n  | 

e t  e t  A m é r i c a i n e s . — *  *--a

L es  Cordes “ Im péria l”  »
Pour Violon. M andoline, Quitare, 

B an jo , lte .. incontestablement les 
m eilleures sur le marché.

Réparation de tout instru­
ment de musique exécutéo avec soin, 
diligence e t à  ba* prix.

D. H. Dansereau,
4 6  Rne Bon secoars,

M O N T R E A L . -

C h a n s o n  o u  T w o - S t e p *  p a r  N e i l  
M o r e t .  P r i x  f r n - n o o ,  6 0 c .
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B A N Q U E  D’É P A R G N E
I ) E  L A  C I T É  E T  D U  D I S T R I C T  

D E  M O N T R E A L  

est la seule banque incor­
porée en vertu de l'ACTE DES 
BANQUES D'EPARGNE, faisant 
affaires dans la cité de 
Montréal.

—  U N E  IiK —

3 S T o s  B a n q u e s  a ,  t D c  m i e l l é

V O U S F A C IL IT E R A  L 'ï PAHGN K

N o lr o  . 
B A N Q U E  à  
d o m ic i l e  
n ’a  |* a s  
d ’h o u r r s  do  
c lô tu r e .

E l l e  e s t  
o u v e r te  
le  j o u r
e t
la  n u i t

Nous p rflons  c ttle  Banque gratuitem ent à tout dé­
posant de $ i .o o . Cette Banque est une succursale, 
chez vous, de la Banque de la  c ité  e t du d idB ct de
de M ontréal, e t noua appartient toujours. Le petit dé­
pôt sera rcmhoursé quand la  banque sera rapportée.

I L  V O U S  KKItA P L A IS IR  I ) E  V O IR  V O T R E

C O M P T E  D E  B A N Q U E
G ra itir  p e t i t  à  pe tit.

Directeurs :
S ir W m K IN G S T O N , président 
H onorable J .  A. O U I M E T , vice-prés. 
M. BURKK
H onorable R onïR T  M a cKAY
H . H . M O I.S O N
CHS P. 1IK B EK T
R . B O LTO N
G . N . M O N C EL
R o u e r t  A R C H E R
M. N O W L A N  DEI.ISL1C

A. P. Lesperance, Gérant

Succursales :
1512 S te C atherine-Est 
656  Notre-Danie-K»t 
846  S t Denis, coin Rachel 
2 2 73  S te-C atherine-O uest, coin avenue 

nue M cG ill Collège 
2312 Notre-D am e Ouest 
Coin des rues f o n d é  e t Centre 
Coin des des rues O ntario  e t Maison- 

neuve
Coin S t-l.au ren l e t avenue des Pins

N O M B R E D E  

C O M PT E S O U V E R T S , i r s i B U R E A U  C E N T R A I , :

No 176, SAINT - JACOUES
fejy‘ X o ’18 p o r to n s  u n e  a t t e n t io n  npi^cialo a u x  d é p ô ts  re ç u s  p a r  la  r a i l l e .

N o u velle  Im portation
d’ in stru m e n ts  de M u s iq u e  

et de M u s iq u e  en Feuilles
M. C H A S . I.A V A L L É E  informe sa nombreuse fflientèle 

qu'il vient de recevoir de  France, d 'A ngleterre, d 'A llem agne 
e t d 'A utriche, un lot d 'instrum ents de musique et musique en 
feuilles, qui sera vendu au  prix  du gros.

Une remise libérale sera faite aux communautés religieuse» 
ainsi qu 'aux  professeurs de musique. Violons faits à  ordre.

Réparations de toutes sortes exécutées i  brc( d é la i  Toujours 
en stock des instrument» pour orchestre e t fanfare, à prix réduits

Agent pour Besson â^ C ie , de Londres, A ng ., Pélis”  n, Gui- 
not &• C lé, Lyon, Franc», Courtois <5f Mille, Pari», France.

C i i - s .  X j e t T 7 - s i l l é ©
35 , C O T E  ST  L A M B E R T , M O N T R E A I.

IN S T I­
T U T
D EN  . 'A l:
R E  franco: 
américain 
(Ineorpoié)
161 nie M;
Denis,
M ontréal.

No» dénis »nnt le» plu» belle» e t les nieil: 
leures ; e lles  sont naturelles, inu-ables, in: 
cassables, garan tit>. Satisfaction pour tous.

T IM B R E S  A V E N D R E  

Tim bres des E tats-U nis à vendre au bureau

Edmond J .  M assicotte
A R T IS T E -D E S S IN A T E U R  ( jim e  étage ), 
22 rue Notre-Dam e est, M ontréal — Illustra 
lions décorative» pour couvertures de livre», 
catalogue», étiquettes, affiche», etc.

L’ IMPARTIAL f c i y f f W J ,
'■■■ Prine» E d o u ard .

L’IM P A R T IA L  e st p u b lié  1* j e u u l  d»  chaqu»  
se m a in e  ; h u it  p a n » ,  un  d o lla r  p a r  a n -  A dresse  : 

L 'IM P A R T IA L , T r a m a i ,  r .  « . 1 .

Le plu< Grand 
Stock de . . . Musique en Feuilles en Canada
J. G. Y O

S1QU
I T

M archand d 'in strum en ts de M u»lque, Impofl
□ laieet r o t

orta-
leur de M usique Vocale e t Instrum entale e t F o u r­
nisseur de la  p lupa rt de no» Maison» Religieuses.

2 6 6  r u e  S t e - C a t h e r i n e - E s t ,  M o n t r é a l

C H A N S O N N IE R S  N O T É S  
La G erbe Mélodique, I’E crin  Musical, l'E c r in  Lyrique 

l’E crin  du Chanteur et la  Rigolade, chansonnier comique 
Prix net, ■ ■ 3 5  cts chaque

C l 3 _ a , : n . t s  d e s  P a t r i o t e s
R e c e u il n o té  d e  c h a n s o n s  u a t r io t iq u e s  c a n a d ie n n e s  e t  f r a n ç a is e s .  P r i x  n e t ,  60o  

J m -  Bnvol du aatalocua sur demande. Téléphona Bail Rat 1710.

Du M it  jour l t  h t  S n  !
Poitrine parfaite  p a r les 

Poudre»  O rie n ta le s
le» seule» qui assurenl 
en  3  moi» le  développe­
m en t des form es chez 1s 
femme et guérissent la 
dyspepsie e t la  maladie 
du  foie.

Prix  s U ne boite avec 
notice, $ i .o o ;  6 boites, 
$ 5. 00 . Expédié franco 
p a r la  poste su r récep- 

io n  du prix . Dépôt général pour la  Puissance
X ..  B E H 1 T A E 3

1882, R u a  S t i - C a t h e r i x » ,  M o k t b I i l  
Ko* E ta ts -U n is : U .  L- D» M a u t i o s t ,  p h a rm ac ien . 

Mauohoater, N .-U .

DENTISTE
D rJO & B . u w * k f i —

IfPJ.ÜJimEiU
CHIRURGIEN-DENTISTE

22 R U E S T - L A U R E N T
Bail Tél. Main 2818. M O N T R E A L  .

Lidger Daicourt
F E R B L A N T I E R .  

P L O M B I E R ,  C O U V R E U R , 

P '/ t e u r  i l 'A p p a r e i l»  à  G a i  e t  a  

K n u  fU iam le

2J2 R U E  M A ISO N N E U V E
T el.B e ll B it SMS .U O X rR S A L

Librairie S t -L o u is
1712 S te-C atherine

J o u rn a u x  com lquea h eb d o m ad aires  : L eR ire , le  
S o u r i r a  Le B on V iv a n t)  le  j e u d i  do  l a  Jo -n o sse , 
à  5  c*ntB 6 c e n ta « » a rla  r o r te ;  L t  S«u»plérocnt d u  
P e tit  .Tournai e t  d u  P e tit  P aH sien  à  l cen t*  : Mu- 
»io«, 25c : L a  V in  heureuse,15e; J e  *%*b lo d t.  25 j j 
F é 'o ln a . Ifto ; L 'I l  n i tr a tio n .  25c ; P a r if  q u i o h a n -1 '.'NIIIIKi Iuv • il USIIB.IVI
t e  10c, p lu s  6  M n ts  p a r  l a  ooste .

J o u rn  t u t  i l lu s tré s  pour les  e n fa n ta :  J e u o ew e , 
16o ; won be u  liv re . 15e.

L a c lô  d e s so n * e s  L ’Or*cl« les  Dam e*. M an u el 
d e  Politesse . '« « « 'n  B lan ch e , Toa'B  de C a r te l, 
L 'E s ta m o te n r . P i to n . L e t tr e s  d ’A inour, G uide des 
A iuanU . R ecu e il do L e t tr e s  e t  com plim en ts dans 
le s  p rix  v a r ia n t  d e  l  i à  35 cen ts .

M oderne B ib 'io tb è q u - ,  30 c e n t s ;  Le L iv re  Po- 
r u la i ic ,  * 6 \ c o n te n a n t  ch acu n  u n  ro m an  t re so o m - 
plet

C artes P o s ta le s  de M o n tréa l. Q uébec. e tc . 
C om m andes exécutée*  p a r  le re to u r d« l a  m a lle .

IA R D IN  D ’A M O U R (le). -  Recueil d e  oompll- 
3 men»« e t  bouquols pour le  Jour Je  l 'a n .  Im  fê- 

e» t. les  noces, e tc . 1 volum e.
P r ix . 15c. av e c  n o tre  <xmt*on. 10e.
A d r* * * .l*  Pa*»*-Tenit* . Mnn*rA*l.

Pause - Tem ps
L e  p a p ie r  s u r  le q u e l  e s t  
im p r im é  le  P u s  te - Tem p»  
e s t  m a n u f a c tu r é  p a r  la 

C a n a d a  P a p i r  C o .

Banques

B ani  u q u e  d ’E p a r g n e  d e  
la  C ité  e t  d u  D i s t r i c t  
d e  M o n tré a l

Dentistes

G i n d b b a d  J .  G .  A .
S t - L a u r e n t ,  22

I n s t i t u t  D e n ta i r e  F r a n ­
c o -a m é r ic a in  

162  S t-D o n is

Opticien

P a q u o t ,  F é l ix ,  
O p tic ie n  d ip lô m é  
5 1 0  S t - J a c q u e a

Luthiers 
D a n s e re a u  D . I I .  
B o n s e c o u r i .  46 

L a  v a llé e  C h .
C ô te  8 t - L a m b e r t ,  36

Piano, Vioion *t 
M andoline 

B r o n e t ,  M lle  R o s a n n a  
S t u d i o :  1 5 9 , A v e  H 6 - 
te l -d e -V i l le .

Marchand-tailleur 
M o b b t t i ,  F e b p .  
o i- d e v a n t  d e  A . R e s th e r  

&  C ie ,  1 6 5 8  N o tr e -  
D a m e . T é l .  M . 2681

Musique en feuilles 
et Instrum ents

A r c h a m b a u l t  E d . 
S te - C a th e r in e  168É 
T é lé p h o n e  E s f  18 4 2  
Y o n  J .  G .
S te - C a th e r in c - E a t  2 6 6

Peintres 
D a v id ,  T h é o .
C r a ig ,  506

Pharmaciens
I .a u ro n c e  A .  J .
C o in  r u e s  8 t-D e n i»  el 
O n ta r io ,  T é l .  B . E s t  1507

D r  J o s .  C o m to is  
16 3 6  S t- J a c q u e a ,  
S te -C u n é g O n d e  
T e l .  B e l l .  U p  4231 
T e l. M a r c h .  1315

P h a rm a c ie  L é o n a rd  
3141 N o tre -D a m e  
T é l .  B e l l  M ain  10 6 8

Pianos et Orgues 
F o is v  F r è r e e  
S te -C a th » r in e  1 7 6 0

Professeurs 
de Piano

M iro , H e n r i  
241  S t  T h im o th é

M a s s e , M lle  M .-L .
4 1 5  A m h e rs t

Traduction 
C h a m o u x  Elle 
S t-C h s -B o rro m é e  73

COUPON DE P R I M E S  I


